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Les Doctrines matérialistes ont vécu.
Elles ont voulu détruire les éternels sont l'essence

de la de la et de mais elles n'ont
abouti vaines et stériles négaltions, Science expc:rt-
mentale a conduit les savants eu'\: dans le domaine des
forces purement par et la à
distance. résultats de propres les
Matérialistes en arrivent à les nier.

L'Initiation est l'~._.,-- nrin(,inal de cette renaissance sp:iriltUllê
liste dont les efforts tendent:

Dans la à constituer la en aplfllh~u~mt la
méthode anciens aux découvertes des

s'adresse à

et des
questiorls d'une

années sont absollulJnelill

15 au 20 de mois et
d.'existence. - Abonnement; 10 francs

PII;ilosop/!iqIU! et

collections des ;Jeux "'r,pmlipl'''~

60 les auteurs les
de ces curieuses études.

La de la Revue (blitiatl!que) contient les articles
destili1és aux lecteurs études de Science
Occulte.

La seconde
tous les

l'Initiation adhère au de
sociétés défendent contre

l'a'rbitr~lirc~. l'llli(}UI'd'ltiui en et luttent contre les deux
cle'ri(:all:'l?Ile et le sectarisme sous

la REll1lPcln, à une base solide à la Morale par la
découverte d'un ésotérisme caché au fona de tous les cultes.

Dans la à sortir des méthodes méta-
onvsiiQl:les des à sortir des purement
physliqlJleS des unir dans une

Scienlce et et la et la
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Col::: de Paris = ce Ô

de la Faculté des Sciences

en pro-

nombre de
- décorée
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membres de la

cér<:monie, le T:::
4

sous le n° :m et le titre dis-

Les
vince et en Anigl~~ter'fe,

Le Ourdeck
A heurei prc!icis:es.........u ..

en tenue de

tinctif de Ve,{[élia.

Dès 8
M::= se dans le
pour cette occasion.

Parmi les visitCllrS, citons au hasard :
Les . de la
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le
em,pêc;hé par un à 50-

leolne.lletnellt la suivant la formtlle.
que la est le

tous les membres et tous les visiteurs
à et SOllenl1leUe.

Les '. visiteurs des autres rites sont intro-
et nous avons le de cOlrnpter

il lui cède
remercié en

le B''''· de le
de et de lumière.

coups syn1ba.liques
théorie des

se déroule autour
suivant le rituel en tronçc)ns
vement aux

Le des alors les officiers de
la - et l'ouverture des travaux commence,

Dès que est sont
introduits avec le cérémonial sous la
direction du ' Ch, B''', d'hon-
neur de la L.'. - Velléda a de

." Inc" ..
Dès que le

, a été mtlrodult,

nous:
Les T.·. Ill.'. FF.·. WlRrn I.'.) et PÉZARD

Vén.·. ainsi assez nombre FF.·.
nous remarquons les F. N,'. Lalle-
'Wl<~illè'me, R. et .... II ...'.

, Anc.·. et Ace.' ,
sont alors et

:, ',' A,'" ,'. ",' et
du feu central et se divise

s'arrêtent successi-
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La est donnée au
haiter la bienverrue aux F,
Il le en ces termes :

9'
de sou-

',' , ET V~r'<: M:::

je ne
les secrets aux membres
.:ar le bruit en li traversé les

au dehors de nos L. . vous
IUlrtii!nlie .. /ivez bien mérité de la en

en n",rtil'Illier

épreuv'e,je rappellerii\is,
éclatants les couronnent.

avez rouvert, avec une assurance 'lU'UI;;"'Jl"

moi un bien honneur que d'avoir été
vous souhaiter la bienvenue nous. Je

'prnnrl!!;se d'en remercier le Dr Phil. m'a
ce et il m'est de

\'OUS remercier tous bien voulu de
vos lumières la solennité de cette fête larDiliul'e,

Certes, mes je dois cet honneur bien moins à
mes titres liens tout

m'unissent il vous et font de moi le
cmu de tous les membres de ceue

Par votre . et ,'ous,
mes sorte ratifier
d'une éclatante le pacte unit dans un
même élan tous les hommes de bonne volonté cher­
chent la vérité et la lumi~re,

Montrant que vous êtes des au-dessus
des et dçs certains
se sont à semer sur chemin du vous avez
voulu votre volonté nette et de tendre
la sans distinction secte, à tous

comme nous, luttent pour la lumière et la vé-

..
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AtlSslqll1eln'a le résultat de vos 'F,',
reZli'ru, vous êtes parvenu à autour de vous des
hommes d'une valeur rare et d'idée remar-

; vous au hllsard uns d'entre
eux 1 Les F,'. F,', Marx et

sont in-
sister un instant. à vous c Le examen li> a
f,.""ifll"'" été de son titre et vous êtes arrivé à faire

tolérance de la
de tous nos travaux. se sont im,m;édi:atl~-

ment ressentis de cette direction; vous sur
l'écusson du Rite Ecos," et Ac,'. un éclat nouveau

lui attire les étonnées de
Vous,F.', vous vous êtes ju:stemlmt

mi nous un renom et
soin pour moi de ici les liens et de
devouement vous ont unis à notre maîtré vénéré et re·

:StiaOl:sl~IS de Guaita nous assurer de la
bien frat:', et bien vous avez su

dans le sein cette Vous savez
êtes des nôtres, nous savons que nous sommes nOlrf:S.I:1

Velleèa sera fière vous voudrez bien
faire l'honneur à ses recherches sur l'ab-
solu.

Je suis ici le portl~·par'oll:. non seulement des membres
on~sent:s. mais encore de nous un
souvenir si chaud et si ému est un culte.
Si le Schmitt était il vous que moi
ce de vous ici.

F:',: F ,'. que nous connaissons tous
de restriction

nous est chère et la

de doctrine ou des trnvaux sur la
Kabable et sur sont la base de toute
éducation vraiment n'auraient da
être abandonnés comme Vous, F,', Pézard;
la de vos avec vous
avez su conduire les travaux de vot:-e Au.'. et la

que vous lui avez donnée sont moindres
vous ayez à la reconnaissance de tous les
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avec vous combattez tous dans cette armée d'in­
dépendants dont nous nous à faire que
nous sommes heureux et honorés de vous compter
nous ce soir.

Je vous en remercie encore une fois bien sincère-

de notre
certainement été de

apanage exclusif des
finesse de votre ne vous avait

sous ce nouveau se
solutlô[ms seI11bl,~bll~S ou même identi'quE:s,à

font de nos études.
alors transformé en une

mission de satÎ<;faire. Certes
manque de me carac-

térise me met au-dessous de mais
confiance en votre imiulgenc,e,e:t,

intentions, je vais tâcher pour la ml\rilr.....
si sans trop abufer

masque, dérobentà tous sa pelrsonnalillé phYi,ique,
sans crainte du SARCASME, des
même de ce secret sentiment de vanite
difficile de se exposer des idées
des théories.

Ce masque en l'ISOLANT à celui
d'entre nous le porte à rester INVISIBLE. lui laisse
vis-à;vis de IUI-meœle etde toute la respon-

Le caractère
à de votre le

sonnalité absolue que nous donnons il nos travaux?..
El1lve,J0IPp,és du manteau de l'INITIII. couvert

le SECRET du masque dérobe ses traIts fi ceux
absolument IMPERSONNEL, le SOLITAIRE,

frE!qllellte nos réunions n'a plus à nrô·nelr...
r1','r,I_.,. que de sa conscience.

IN1[1l1"II'ÉRE1:4T. en tant que
au ses •
STUDIEUX et SOLITAIRE sous
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sabilitê de
la liberté
M'"

l.'iNITl.\TlO~

ses actes tout en lui donnant en même
absolue dont il a besoin pour
.:. n'est-ce pas là le rôle du vélritl!bl.e

forme que nous le fassions
sachant d'avance

est et restera à

ont
cene

est
certaines

npr~I""t.. seront bientôt du do­
élèm~:nt'air,e. et que

le
ait

vanité,
Voici les fruits de la Fraternité.
Vous de notre L. car elle n'est

pour souvenir. Elle ne nous servira ni
nous défendre; du moins dans ce

gélr:lél'al,~menten usage.
sur les lois

vous dirais que
syrnblJli1lue sa

Loin de nous donc cette idée aurait pu
se à notre que ce m':Uir'.re apparent est
le de défiance de pr~:calHi(>ns

ou de notre crainte du
Notre raison est
Nous vOIlIons.

sans cesse il l'étu\jÎ~lnt S.WOHl. est
SONNEI. et INCONNU en de ses manifestations et
que il ne saurait être en aucun cas per­

un INDIVIDU.

SO;JS quelqiue
SECRET et

nous avons
notre nous n'avons à attendre

de lui iii reconnaissance ni remerciements.
Entité nous ne sommes

cellule INVISIBLE de cette SYNTHÈSE R..inérale
pour un vers nous tous, et que,
nous le savons, nul nous n'atteindra avant les
autres!...

Voilà le secret de la vraie Fraternité! ...
INVISIBLES et ne froissons aucune su s-

cel,tïl)ilité, et notre aide peut être le
et le sa!]!:>

dans sa conscience ou dans ~a
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ont effleuré seule­
de la en

les

de ..:ette coiffure s)'lrnb!olllqtle
?
le soin de vous
les savants de ce

mE:rveillcllse étude sur ce

la toute dont elle est emmanchée ré--
pond au même et se r:machentau même ordre d'idées.

Mais passons; aussi bien le tribunal de 11\ Sainte Vcenne
et les vengeances mémorables des peuvent

faire de nos car nous
lals'SOllS à le soin

Je reconstruire le
détruire,
Le IEscHouD couvre notre bouche a une sj~;njlicl!l-

tion non moins élevé et non moins im,pclrtliln:te qu';)
M~lsq,ue sur il est tracé !, ..

Ceux d'entre nous M:':
ment les merveilleux en',seign,em,eots
saisiront toutes les ti~'Cltf'ri'IllI"~

autres, je me contenterai de leur dire
térieull: est la manifestation du
de et de

enfin

Le front d'homme du
Ses mamelles d'amour, ses
Ses ailes sont la foi, le rêve et l'eslpélrance,
Et ses flancs de taureau le travail
Si tu sais nimer, te dére.ldre,
Si par de vils tu pas enchaîné,
Si ton cœur sait ,'ouloir et ton cOlmprerldre,

Initié, salut! te voilà couronné 1

Passons au manteau.
De forme pellt'lf(clIuli[e, il nous l'acti vité hu~

maine dans toutes ses manifestations. Je craindrais de
TOUS faire en vous toutes
les n'insistons
donc pas autrement me bornerai à vous
dire le manteau du masque,
dont est le L.

avoir sa l'initié à nos rites
sur lui le maotcllu va le nrlntE'v~'r
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nos
im-

lui de la
des vertus

nous
et

C'~st tout au nous avons cOlrlsi.déré.
inférieurs de minuscules m~dll,ets

propres au travail à nous
en celui que nous avons dû faire avant

notre admission aux que nous poss(:d(lns
d'hui l...

Au vient de l'Orient ne
doit être d'ombre maltélïÎellle,
si minime ; et le.travail se fait à cet ""' .....""..
de notre atelier est absolument et exclusivement du do-

contre ce monde dans il rentre, et sera
pour lui une d'oil SOLITAIRE et
nIACCESSIBLE, IMPASSIBLE et SOLENNEL dans son IMATTA­

SANCTUAIRE, il va assister à la lutte des passi:oIllS
hu:m,airles viennent se briser IMPUISSANTES et SOUMISES

manteau, est
de notre

sert de sall\·E~p;ard~~.

est bien encore, mais
nrlldl~nC;1! met un sceau mes sceau ne

vous de si vous le nécessaire.
Car chez nous, les pones sont ouvertes à

toutes les bonnes volontés. Si nous les fermons avec
tant de soin devant le monde c'est pour 1'0'uvl:>1r
les ouvrir à deux battants HOMME DE DÉSIR
nous demande l'entrée du

Or. n'entre pas dans un ouvert à tous les vents;
c'est tout au si on le traverse mais on entre avec

dans un où la du chercheur est
mg;ul!,ée par la des la richesse et la

des vitraux de 1
Vous avez celïtaine:mlmt rer:nar'qué,

pour nos travaux nous ne nous servons
et du compas, et nous avons abandonl1:é
le niveau i ...

C'est nous œuvrons dans un bien diff~reot

de où de instruments ont leur utilité !.. II y
nous avons ~

il des rec:herclles
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verrez-vous
un travail ,.........""

quel<lul~s mots bien succincts
bien

inl:oroplètie, car elle ne vous a été don­
excltéI"iqtle de ses mUlltiIlles

de cette
résoudre
finance et

Outre que

sont peu nom·
Le onemier avantll

nous a perm,isde
et la Qu,estion

est tOlljo'urs si délicate.
comr>léter comme il le conviendrait ce
me mènerait il est de

est matériellement donner
à l'oreille. nos le

sachent ce n'est en minutes que le pro.
fane devient initié. par le temps, le travail et la

disaient les 11111;1I::1[15,nOUS

pour éviter de l'éblouir par une
retarderait son involution que
rayon lumineux dont il peut·ëtr'e

d'évo-encore dans le
nr.~t~nd à ces secrets.

est nécessaire
prclporti':>lltlé au

d'avancement

le disait très bien a'l Libre Examen un
Secret se défend de car il
les la morale et la

de nos aU.',
est

celui

on
Mais c'est bien

lumière trop vive
crainte de souiller
illuminé à

Non ante
ne disons chose.

Pour a aucune différence essentielle entre
l'Initiale et nous leurs servons à tous les
mêmes que ces vérités savent bien se
défendre et que celui n'est pas en
état de se les assimiler passera à sans se douter de
eur existence.
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mot à ce uop

Jo6

Je n'lljOuter;iU

Nous
du
et nous sous le masque

nous couvre.
SERVITEURS INFATIGABLES de nous restons des

dans leurs manteaux,
pour tous ceux ne se sont pas montrés de
1Jénétr~!r le secret de noire INCOMMUNICABLE !

. ce que voulu faire cOlmp,rellldlre
bi~m~'eillJal:lte attentlon a été mise

én.... l1v,l'_ n'est-il pas vrai? n'en rendez re:sj:l()n:sal>leQllel'tDi­
et conservez pour les idées

nrl\"..nt~·r tout l'intérêt que vous eu pour
avait su se il la hauteur de sa tâche.

VALLÉE t,»: PARtS.

En" Velleda " =
Nd â à â

PREMIER DISCOURS DU GÉNÉRAL

DU SUPRll:MB CONSEIL

Je suis ce soir à J'un des 10urs de ma vie.
Voici la troisième fois que veut bien me

pour une nouvelle manifestation de
pUiSSl1nl:e et de sa Ce fut tout

de la Faculté des sciences helrmléti(~UElS

bien que restée pauvre comme

Il
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Le M"rtilni~mi'

de Louis-Claude
vous le savez - décroître le nombre
l'a vu croître à nouveau dès la
siècle.

le Martinisme a le flambeau de
chlrétiien dans toutes de l'u-

nivers. C'est ainsi que nous avons en des marti-
nistes s'attachent à faire connaître l'ésotérisme
chrétien aux derniers des
salions de la Lemurie. dans

les martinistes leur aux
à tous ceux se vouent et âme
contre le du sabre,. afin hâter le triomlOh:e
la et De l'autre côté de
notamment aux les martinistes
dans ses derniers retranchements la science mluérifl!i!.te
et athée. en et ils sont
les martinistes se dévouent dans la lutte

ont non seulement contre le matéria·
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mais encore contre son frère ellueliIH, le dérica-
lisme

Cette extension du Mardnisme s'est faite mal-
les calomnies ennemis de l'Illuminisme chré·
n'ont cessé dans le monde nr'''lf"",,,_

ici encore, je heureux de constater l'influence
COlltillue de nous a son
concours. Grâce aux venus d'en obs-
tacles ont été sUlrm.onl:és, bien des pu être
évités!

Et c'est au moment où les adversaires du
Martinisme croient et se réjouisr.ent d'avance
d'être témoins de la ruine de que l'Invi­
sible se manifeste à nouveau et donne à ses humbles
relprc!sentillnltsde nouvelles forces
de mission terrestre. Alors
semblait de sa renait

! ainsi que l'Iinviisil)le rél:ornp,enl,e
choisir et

qu.clquefoistrès dOlilloure~usles

le ,;)1-"11'''''.

permictlleZ-lIloi de vous
à l'une des

"'"",n,..II,, l'Illuminisme.
la science occulta

de ses membres
Des dieux

rhonlm.e est un dieu. Mais
condition. Cette condition

Bien que vous le sachiez
rlll;ipeler que le Martinisme

tout entière.
Parmi vous

humbles
se déclarent les

ont taillé la
non dans le monde matériel

mais encore dans le monde moral et dans le monde
élevé de la Ceux-là s'attachent à restituer
canons des anciennes sacrées.

A ces frères inconnus constituent la
l'8,drl~sse encore un remerciement!

D'autres s'efforcent de réaliser le bien sous toutes ses
formes. A je donne un salut et un encourage-
ment solennels 1

Le Malrtinisme,
la conquête
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est la suivante: c L'homme doit reconnaître sa faiblesse
et n'est rien devant l'Eternel Dieu. :1>

Cette est la clef de toute science.
N'oublions pas que, si la Science est vaste comme

elle peut tenir dans un de

Tel étailt é~;alemel1t
les disl:i pl,es de!s &llIiques initiations
les calomnies de ceux ne les ont pas comniri!1.iP.!1..

Certes, c'est là une lourde tâche à r ....... ,.,.lir

que soient les difficultés
d'lmtralrer votre marche vers le

que vous ne devez pas faillir A votre mission de
martinistes.

En aCIi:olrnpllissalrlt les devoirs vous incombent en
cette vous véritablement votre

envers vous octroya la
faveur d'être initiés à la science sacrée.

si vos forces dans les luttes que
vous avez à soutenir ct vous crai-

de ne les obstacles accu-
mulés sur votre route, à à votre
secours la chaîne m~lrrilni!;re

accédera à votre demande et vous accordera son
vous sav!!z que

le seul maître
prenne un homme soit
entendre sa voix immense au cœur d'un homme sincère.

C'est de l'Invisible que vient toute science.
o vous, adressez vos

ardentes sachez vous rél~Olldl'a

en vous la clef l'univers
o vous, adressez vos vœux à la SUDrl~me

sachez que cette Beauté viendra se réaliser par vos mains

sénevé.
Dans le monde des priinc:ip'cs, tout se résorbe dans

l'unité; dans le monde selltime:nts, tout se réduit à
l'amour; dans le monde des tout est réductible à
un seul acte: le mouvement 1

Ainsi mes votre
liser 1'1



toute se-

que l'Invisible VOUll

un germe dans une
C'est à l'initié

ce germe par son tra·

lIvel': reçu des
morales ou artis­

qu'inc:onlbe le devoir de
le terrain leur

sous l'influence de votre
en vous

se couvrira bientôt

110 L'INITIATION

consacrez vos veilles au des
de sachez Bonté

suorièmle illte:rv'iet1ldr'a pour faciliter votre et que,
vos nobles efforts seront couronnés de suc-

mes
menc:e ne devient pas un arbre du
nn'""...n" initié n'est parvenu en peu à la totale
co:nnaissalncl~,nn'nil'''''" homme ne peut en
une minute ses intellectuelles ou mo­
raies.

L'initiateur se borne à
terre convenablement
appalrtilent ensuite de

aussi que,
incessant, la
deviendra une

de fruits.
Telle sera

décernera.

foi et de courage,
par votre ex-

que un arbre
racines s'enfoncentest

dans terre, dans l'humus V<::I~<::L""

Ainsi \'otre cerveau de
voudra il vous

sunn,nrl'er le dédain des igrloran'ts et endurer de
veilles Plus votre âme

l'oll1nlpo.terlce de
il faudra vous à être foulé aux

ne vous connaissent pas.
La douleur est le seul mode d'ini!iation dans tous les

m()OI:ie~;, et vous êtes assez avancés pour coml,r«m<ire ce
que je veux dire.

Vous êtes tous
et vous avez CClrtaine'm<mt
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sup·

manifeste et voyez la lu-

l'Invisible ne laisse
lui est adressée sincère-la

mière
Dans notre vous n'avez vous

dans le sentier étroit de l'initiation éclairer
votre et votre cœur. Si vous sur le monde
intellectuel, vous constaterez que n'est
mieux a su résoudre toutes les

laDS rél)OllSe
ment.

Je VOUS IUTnnrH!. mes que si vous savez
porter di'Jne~mlent maux de toutes sortes
ront vous rl"$lnflll~r dans la de votfe
si vous savez vous verrez cet Idéal se
autour de vous.

Pour les cet Idéal serd la connaissance du Bien
absolu; pour autres, ce sera la Beauté sous
toutes ses formes.

C'est alors VOliS pourrez voir que
la chaine n'est pas une mais
une vivante réalité. Elle a révélé son existence il
phni,culrs d'entre vous. ceux-ci ont été
eClIlU'Cl5, soutenus et par les influences secrètes
de cette chaine.

à sa puissance

aurez
POlL1v()ir. vous saurez que le pou­

dans votre cœur le
Vous

voir Vij!nl:lI"Ffouand

désir du pOllvoir
souvent, millheureuS iell1lelllt, nous prenons

la voix du Ciel ce voix de
c'est·A·dire ; si vou's vous en
montrez à distinRuc,r
à ces Il

montrera que,
re(:hE~rches.la seule voix

cOl1lciliie les OPPOsil:ions.
pltlSillur's d'entre vous ont réalisé cette

œuvre aussi bien dans l'étude des sciences que
dans celle de la ou de la Les ré-
sultats ont obtenus ces sortes travaux sont
vraiment merveilleux. je me de
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vous recommander c'est la de
mes mahres vénérés natal.ne, - d'adhérer irrésis-
tiblement à cette voie cOlncc~vc.ir. de com-
nr,~n,ire et de autour de l'él,erIJelle l'éter-
nelle du ternaire.

Vous trouverez des confusions dans la
société. A cette heure où l'anarchie ravagera les cœurs et
les rentrez en et ne vous donnez
pas au comme des initiés. afin de
conserver dans toute leur dont vous
êtes devenus les éclairez ceux

viendront à vous dans l'intention recevoir vos
conseils. A ne pas de donner les avis

leur sont nécessaires au port de la
Sachez rester et incon·

nus à tous. que notre chevaliers
de l'illuminisme chrétien nous fait un devoir de ma.rctu;r
t","lr.,u·" en Nous sommes ici-bas des
dats. Tâchons au moins de un
nous au efforts que nous au-
rons luttes nous aurons pour le

de etdela
je vous souhaite à tous en terminant.

rer.ner'Cie:rai les de la franc-
m~lçoinneriieélcosisai.se, les martinistes des le .,pliunx,
Hermanubis et la ainsi que les m,·mnr.'" de
Velléda m'ont donné ce soir.

Au nom du de
remercie tous encore une et je vous offre
leurs vœux et les encouragements du Conseil
ainsi que la promesse, pour de son aide efficace.

Apl)lau.dis~.emlents prolongés 1. ..

ex:pri.mler, c'est celui de
rester avec
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la fin de vos travaux. Une conférence que
ce soir Mais avant de

liens à vous au nom de tous mes
l'accueil chaleureux nous a été fait.

c Je vous assurer que nous prenons le
intérêt à vos travaux. Nous les suivrons

aussi la mesure ,je nos forces.
c D'ailleurs nous savons à ordre de travaux

vous vous livrez. nous avons dans les
ouvrages émanant de nos frères martinistes des données
trè$ ne peuvent comme nous en
sommes que nous enrichir intellectuelle-
ment et moralement.

c A ce de vue toutes nos sym~lat'hiEII vous
sont et nous ferons de notre pour se~

conder votre œuvre. "

la

excuses.

quelques mots sont chialeure:uslement aOl)la11-
: tous . se lèvent et le

au milieu des marques de syrnpiilthie les
vives. A sa le . lui transmet les

et sentiments de du
~lllm~, emlPêcllé d"assister à la cérl:monie,

le

Je viens d'abord avant tout vous remercier de l'em-
pressement vous avez mis à il notre
et de tout cœur tous ceux nous ont

dans la réalisation de notre œuvre, de-
yant se lIont dressés bien des obstacles, aussi
bien matériels mais à la bonne :vo·



maîtres, Saint-Martin et
voyons d'abord l'œuvre

Eh
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lonté et il la solidarité de tous, nous sommes à peu
arrivés il Dotre but.

. Une voix autorisée la mienne vous
tout il l'heure de notre moi ne veux que
faire connaitre aull. frères maçons oot voulu ré-

il notre invitation et aux martinistes
sents le but que nous et les que
oous Pour cela il m'est nécessaire vous

un peu du Martinisme.
Ainsi que vous le savez, le Martinisme découle de Swe-

initia et illumina à Londres. Ce
dernier de en France les doctrines
de dans ce but il illumina lui-même de
nombreux dont les célèbres furent Louis-
Claude de et J.- Willermoz. Ces dernier;;
continuèrent l'œuvre de leur iniliateur ct e'es
il eux que nous la transmission du Martinismc

nous, il travers la et
terrible encore suivit celte epoque.

Ce au si cruelles éplreUi\'C'S, ce
fut l'o.pp,osition inébranlable fit aux ven-
geances vengeances lluiollrdl'hllli cn

réalisées.
chacun de ces deux

Wi:llerm'oz, avait à sa
du premie,r.

était la constitution
isolés et inconnus. Pour arriver il ce résull:ilt. créa un
peu des initiateurs libres inconnus
au ce fut en cas de

et de nous transmis intacte la
orale de et ont la

chaine visible du Martinisme de s'il~le'rrlëlD1lpre.

v {),v{),n" ensuite l'œuvre je \Villermoz..
Saint-Martin avait été initié directement

Malrtinillm,e. Willermoz il rencontra Mar-
vénérable d'une écossaise de

et c'est il faut attribuer sa ten-
dance il des martinistes en du

il ne faisait que l'œuvre de son initia:telL1r)
et, nous pouvons WiUermoz comme un
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[n'lllu'es. le Rite écossais a le
ses membres un homme.

pelrls(]ur et un d'action
d'Illuminé et de il constitua

un centre de à l'on
doit pu conserver les servirent
la Révolution à reconstituer et le Rite et le
marliniste. On voit par ce que, si le rôle
des initiateurs libres est de transmettre intacte la tradi-
tion le rôle des est de les ar,chjives.
les rituels, en même temps de sur le
Dhvs!ia lIe pour la diffusion les masses des docu'in'es

dans ses Cela est si vrai que
Martiniste a pu se reconstituer à l'œuvre

de Saint·Martin et a ensuite retrouvé il les archives
des de Willermoz.

Eh encore aCl:uelleiment,
ainsi : D'un côté des
ment reliées au SOMMET-cENTRE

s'étèndent non seulement en France mais
l'heure toute la surface du et

un dans peuvent circuler
avec une ralpidlité énorme les communications venues du
centre: che:z nous, en un mot d'ordre
peut passeren heuresà l'é,tranger.

D'un autre les véritables incon-
nus au milieu d'autres inconnus reliés non
pas les uns aux autres, mais chacun en relation di-
recte et avec son forment
un réseau va du au

récent des
C'est à ces inconnus Martinisme doit vé-

ritablement non pas une société tolérée, mais bien
une société peut à un moment donné
paraître pour renaitre au moment voulu. On peut fermer

et ses membres bien cela ne soit
on ne pas l'inconnu

en'vel'c)OIlé son manteau,
tout en semant lui la tradition

sait être fertiles. Le martiniste peut être votre frère
ou votre vous ne connaitrez que lui car il a
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1n-

il ce

faudra

initialteur, seule

il l'heure actuelle
il est une

une que nous
detous ceux

de leurs travaux etnous

force

formes
être
faudra encore dilictlter,

C'est dans cette lutte
de faire il une pu.issiam:e
veux

Sans

dlltlclle ser... sQrement de nous
non seulement par notre effort

l'illumination est la
nous efforcer de

~atnt·Martln, nous eo!iel!~ne

tOtlte-pllJissallce de l'homme de désirs.
in.rrtlir,!!. il nous fautlra faire il toutes
discuter toutes les toutes les

DOl.<r'Ju,tnles seront tau-
les bienvenus nous, et nous serons tOlljOlilfS
il accepter ce que l'on nous de dût

cet apport nous forcer il démolir et rebâtir ce que nOlis
aurons édifié.

Cene

pour:suilvo,ns l'évolution du
nomllre possibl~e. tout le monde nous vou-

nO:UlIlClir offrir fruit des travaux de tous ceux
avant nous ont travaillé et souffert arriver il la con-
naissance de la VérÜé de

Mais pour arriver il ce
de et pél1dbl,es

La nre,nnère
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les ODt de toute idée
sys,tèroe, nous aideront car

nous - et nos initiateurs nous ont
mieux se tromper en

sant que de rester l'inaction; travailler et Cl"SIr"r_

telle être notre devise.
A donur

de et vous, M.,rlinl"'-

vous son u~" c" '1'Al

d'~lutre!;.nobles vïctil111es.,a've2: pllyé de votre votre
nous vous

de nous assister et au besoin de

je veux rel111er'cie~r,

de cette le président
délégtlès, les :su:preme .....VU;)C,,'

no:.!s honorer et par-
a bien voulu

dedlf'IIU!r nos travaux.
ECGSiSalS, """'''''1' que nous

tous

Syn:thè:se du

est ac­
Le

T.'.C,',

Je tiens il remercier le Phil.'.
Velléda des bons sentiments
des ardentes
sire vous si vous
le toutes les promesses
nom de l'Irlvi:>iblle

Il y a un la
dit : « •
est essentiellement vrai.

et
Je dé­

vouiez bien me
vous a faites au

des
1 ce pr()ve:rbe
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croit et
sous

nous le
le feu Jèvorllnt afin
par cette rèl~érlér'lui.on

Vous avez étudié les sciences et la phllO'sopllle,
vous avez assurément constaté que certaines lois
dent à l'évolution des des et des so(~iéllés.

Tout suit une marche uniforme: tout
meurt, se transforme pOUf
une forme nouvelle et

De même que dans le sein de la terre les métaux évo-
luent en de la matière et des alumines
pour peu à peu métal l'of; de
même que nos maîtres nous
comment on se rendre maître des forces secrètes

de même nos maîtres
montreront

soit!
nos

Trav~lillc)ns tOlljolurs pour notre Idéal
Cet idéal diffère pour chacun de nous,
cœurs et nos cerveaux ne se ressemblent

nous aurons ainsi travaillé pour réalisation
sur cette terre de l'Idéal nous nous sommes

nous aurons notre et notre
de cet Idéal pour nous aurons tout

s'incarnera en nous. Alors nous serons comme
disent les ; nous aurons la faculté
d'imlme'rt:alité. .;omme disent les alchimistes; nous

parf~litl~, comme l'assurent Its

, Louis
: c ".rJl1{lIl""

l'honlme et non par la nature. »-
Pour nous voulons étu:iier les ressorts font
le cœur de l'homme, cette sentence a une impo,rtllDc:e

savez que, l)h:~siol<)giquenle{Iq:,arla[lt,nn.. ,.nll'"In'''
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ainsi. Laissons au Ciel le soin de
il le les diverses

devienne une des nombreuses
il faut

sacrifie ainsi nerveuse.
anal<lgie, nous pouvons conclure. de là

lution d'un ne la COlrldilio,n
double involution forces ,,"'n';,ri ...,,·,...

,teur ne lui~même la
sacrifie pour elle. C'est là un des sel)s sacrifice dont
toutes les traditions font mention elles
nous racontent la vie et souffrances des initiés
et en de Jésus et de Krishna.

N'oulbl'lOrls .donc que le moyen de réaliser notre
c'est de nous sacrifier pour les autres. Et il faut

non seulement que notre cœur se mais que notre
et notre se donnent égl~le:ment.

alors nous réc:ornpenscl"a en dis-
les nous cachaient la Le sacri-

fice de soi·même est absolu ment nécessaire il. veut
narv,enir au royaume de la vie éternelle.

Moralement' les martinistes n'ont donc
seule de conduite li : rester inconnus 1

Ne mes la science
absolue ou être car celui se vante de con·
naître telle ou science ne ùe ce fait même
a,'ancer dans cette science dit: li( Je faire
telle chose ., ne peut ré~:lIe·ml~nt l'a,cc()mplir.

ceux mettant en enseiign:enlerlt5
donnés par écoles occultes, à
leurs facultés sachent que les

acquerront l\ont de chose.
Ne pas de les forces secrètes

de votre Souvenez-vous fois que l'on a
hâté la dé1;el'()PI~eI111erJt - que cet être
soit un peu
cet être a pu arriver ft un de pel'fe,:tic)n,
pu mériter l'admiration de tout
tOILljCiUf'S fallu subir une réaction d'autant

forte que sa culture a été
brillante.

aglssc)OS donc
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sont encore en germe en chacun de nous.
science tous nos OTiil'IUIl!'1. ont une in-

dhridual'ité propre. Il ne nous pas d'entraver
leur autonomie.

nous arrive. si
me· ..il'''' ... l'Iil1viisil>le ne manquera pas

nous permettra de

CU1ntlmt0I1:s-nous, comme les anciens sages le failHioÎE:nt,
nos âmes et nos des

morale étroite ... ,~'n,,,,,,

de libérer nos
de loutes sortes,

étroite encore,

Pour

Le

cor.,for'me:

= BLCHIl.D.
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• Je voudroy que chacun esaivit
ce qu'il sçait, et autant qu'il sçait.._
(Montaigne, Essais, l, 30.)

DU

l'Ame'd,ulf'. etc..

O",'.,.,rintÎir.n de la

Jean sur les maladies
de la même isle.

,u,.r..,,,u.àe ~a~ln.r-bfel·1J

frar:lçai:,ede de Saiot.I)o1IIÎn!liue. Philad!elpllie,
1. avec un atlas de plDlDches. Rare.

Descollr/i/z. - Fioi e des Antilles. Palis.
1821. 8 vol. Î0-8 ornés de coloriées pad. Th.
Descourtilz la de 600 chez

volla.lrE~. :U.
Lettres à M. de

Saiint··D'Jmin~~ue et sur les

lding&let. -Liste des Silllpll~s

par André A la côte
13. (MslnU!iCri1t).

de Guaita. - Le de Satan. 1. 1 fort
1'01, io.8 carré orné de nombreuse5 gravures dont
16 planclties nhl)totVI1,jOlles hors texte.

Esqluis:se et.hn()grclphiiqu,e. Le
Vlludoux. hi'""'Flo,,!!' et évolutions. de
72 s. l. n. Très rare.

S:oel'li:er Saint-Jo/m. - Haïti ou la Répul>liiq\Jle noire .
• de J. West. E. éditeur.
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chez.

1.

avec atlas in-

Toml::iouctaiu et

Calmann

les ténèbres de

...

F:ltlélcÎori,:uiion de la sensibilittl.
Curiositcz A

6 vol. in-18,
- Journal

- Tomhouctou la m'r!:t,~rieu!le.
.:hez E. Flammarion.

l1;Llilll··D.:Ula. - Force PS1rchilqlJe. ranS.L. Bas..

- Clef de Il noire. 1 vol. in·8
orné de nombreuses gr:lvures dont

pl!ln(:h~~s nholotvniOlle" hors texte.
l.hérlÎss()lt...... Du Vaudou:\:. Art. dans

de Port-au-Prince.la

L. Die lnsel Haïti.
J. A. Brockhaus.

Paul Paris. C. Mar-
pon et E. Flammarion.

la Selvl!. - Le Général '-''''I,;U'YU

Gllstave - Le Vaudoux.
Ces deux ouvrages traitent la d'une

manière fantaisiste.
OUVRAGES CITÉS EN DEHORS DES PRÉCÉDENTS

Pierre Larousse. - Dictionnaire en,cVI:lopédiIJUle.
Arc.

n" 1090 du 21
H. M . .'\ttl,nl~'1I'

Paris. Hachette.
La Blbll:.
Reullens. - Lettres il M. Letronne,

folio de 6 1830.
P. d'OClOlI. - A travers le
Dr l.aurent. - Note sur les coutumes et sUI~er'stitio:ns

cochinchinoises. Initiati.)n, vol. nO 1

Relié C.lillié. - Journal d'un
à Jenné etc. Paris.

DeRochas.
Al ~ /. le, •. W._ •.t

Hervé du
L'Ami de
FéliX' Dubois.

gr.
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du 8

pnitlque. 1 vol.

de Tours. Histoire
traduct. de Henri Barbier.

Dr Corre. - Le crime en pays créoles. 1 vol. in-lB.
G. Masson, éditeur.

La Na/ure. Revue des Sciences.
Fabre d'Olivet. Histoire du genre

humain.
Saint· Yves -Mission des Juifs. 1

chez Calmann·-Lévy.
E. Lévi. - de la 1 vol.

Germer Baillièrc.
Reclus. - Nouvelle gèl)gr'aphle

E. Lévi. - et
1~6T,chez \'~Irrn.~r

P. du Tertre.
habitées par les
chez Thomas

J. 1 vol
in-S.

DU

La Rél)ubliqllC le par
les descendants sous
ladomination frallçaise. IlSionlt cOloslervé jtlsqu'à l'heure

de la POI)ul:aticln des
nombre de

sUI)erstil.iorls de leurs
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ancêtres du continent. Il
dans l'intérieur du

les ne pél1iètrent
les retrouve le moins altért!:es, quoiclue

leur
étudiant paltielnnrlerlt et avec

d'Haïti

marque que, qUioiquepurel1nelltaliricail1les,el1l~s

ne diffèrent en rien pour le fond et souvent même
pour la des an-

ou de la sorcellerie ou de
des campagnes.

prilncip~lUx.obstacles rencontre dans leur
sont d'abord l'ig:norarlce de la des sor­

leur
leurs vagues, COlrltllise~;,

y a à leur faire cOlnplrendre
sements leur demande. Enfin
il yale m"stl~re dont ils entourent
et leurs pr~ltiqlues.

La des rites ma.giques
Yaudoux.

:Stalnisilas de en dit mots dans le
de (1). « Comment passer sous silence
occulte et dévastateur des cet

insaisissable nescio nommé par eux. Mj:m':ftgoe~l-

cette sous
démie périodiiqlle QE:ClITle

Stanislas de Guaita, le Temple de Satan, 1 l,Ivoi,
p. Ill8 sqq.
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an,alo,gie avec
nos

'DellH~tre est-ce
rn.rrnntinn de tribu

Dictionnaire en<:yclopUI'qu.e.
Description de la d, rlle de Saint-Do-

par M. L.-E. de Philadelphie,
1797,2 vol. t. let, pp. 28 l 36.

relever ici que cette eXlpression
inconnue en Haïti.

Lalfousse ( Obi serait le nom que les
coJlonies donnent à leurs sorciers. est inexact

pour Haïti. que le est inconnu dans
Antilles notamment à la et à la

liuladeloiupie. On m'a assuré est in-
et de raisons de croire

disparaftl:e de la et des

les adl~ptc~s

société
secte indienne
teurs. »

Il faut cependlant

i.E VAUOOUX

Bertr"m(i, est une ou un culte rJH\nl".rtp

tiendrait à confirmer cette aS5.ert:ioll,
la des lIocabl<es

\JIU" v."'". avec l'Obéah mentionné dans
Hébreux et leurs

d'ol:ighle é~ITPtierme et peu.t-etre
la concordance des

sjg:njl[jc~lticIOS mSigi(IUE:S de ces termes, maintenue à
de comme à

de distance.
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de la Guinée
Le tel

sources les esclaves
nant de tribus très variées. Pour donner un aperçu de
cette diversité je ne que citer la source
de riche et de la

je veux dire Moreau de
;::,aln{-.I"lClrV (1).

« Les sont et pr()Vi,enI1erlt
de la cÔte de des Graines ou du ...n.v.-f" ..

Les de la côte d'Or sont connus le
ralement sous la dénomination d'Aradas
formée de la pro1nolnci,aticln c()rr()ml)Ue
de l'un des royaumes de la côte des ~s<:la,res.

a encore fait considérer comme de la côte
ceux sont tirés du cap Laho ou Lahon

est à la côte d'Ivoire et par cette raison on les nomme

les
les Mousombés et les

au cap

« La véritable Côte d'Or procure encore les ,l1KU""')

et les Socos. De de la côte des Esclaves
viennent les les Ibos et les H"'~U:;.

« De cette immense étendue va du cap

au

n'eut un caractère hideux que
de:s Mrondon/(iues dont la dé~)ra'vationest parvenue

ex(!cr,abl.e des celui de manger leurs
selnb,lal)les. On amène aussi ASaint· de ces

(1) En mandingoes.
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boucltlet'S de chair humame chez eux il y li des
l'on des comme des

""""UA," et ils y comme en l'horreur des
autres et notamment des à cause
du sont le à leurs cruautés.
On les reconnaît à leurs dents toutes
en autant de canines et a eu à
Saint·,DCllmingtle des que des y

leur honteuse notamment
en 1 dans une accoucheuse et ho:spitalièr'e
sur une habitation des environs de Jérémie. Le

la des uCf~1 UAVI:I:>

pélris~i8.ilentdans les huit de leur nais-
sance, 6t la matrone. On la un
de ces enfants récemment inhumés, et elle avoua

les faisait dans ce dessein.
croient à l'influence malheureuse de

certains par du et s'abstien-
nent Dolors de ne rien de ce croient
imOOlrtant. Si un se le il est
content, c'est le bon ; mais si c'est le "'_,__.._
le même il s'est heurté de ce

il lui rende un
: il lui rendre son

c'est de voir passer un balai sur
ques de son corps, il demande aussitôt si on
le croit mort et demeure convaincu que
sa vie.

« croient à la et de leurs
/ët'icJles les suit au des mers. Plus les contes sont

ils les séduisent. Dc
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de bois ou
hommes ou des an:im;au:iL:,
teurs de choses sUI'naturell<~s

corps. Il est un
rent un absolu sur les autres par ce moyen et

se servent de leur crédulité avoir de l'aliji[e.n4

de la et de tous les 5 ..... "",

même que la crainte ne devrait pas savoir ravir
à l'amour.

« On sera moins étonné de cette
sement si considère

mPI-it'1llt> il y a
"'.".....,; .. un de leurs corn-

Ies a déclarés sorciers. Heureuse la
du monde où on les envoie ce crime si

celui donne aussi lieu à un
nombre de de était aussi

imagiinaire que l'autre 1Ce n'est pas que ces monstres
mettent soins à faire

soient aussi communs aux l'a cru
pellc1llnt !orlgt,emps, et doive attribuer tous
les maux par des causes très et
délperld~mtlesdu Mais il est malheureusement

certain que de vieux Africains à
:saint-UIDmiinl~ue l'art odieux je dis
pf()le:ssent, car il en y ont une où la haine
et la vengeance envoient d'un . »

citation n'était pas car les
les ont laissé leur

nom à des danses dont nous aurons l'occasion de
; les ont et parce l'an-
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naissance le VaUd'OUlrl.
la

le culte est le Vaudoun
prelnièlre fois à Hoûdâ,

dans l'ancienne un
usage de donner aux villes et aux cours

dh,'inité:s, les mêmes noms:

l;;!'iiJUl;;lUI;;I.1l Vaudou ou on la
trouve au Les Dahoméens rendent encore
aujotlrd"hlli un culte aux divinités secon.

arl,alogUl~s aux"saints du et
servent d'intermédiaires entre et
manité ( Voici ce que dit à ce un auteur peu
connu et dans le seul ouvrage à ma connais-
sance, traite d'une " détaillée du Vaudoux
« Dans la au XVII" siè-

fil '..11 1;;::>, dont l'une

la côte d'Ivoire. EPiba est

et ElIo11J!tion"e~::()t:~~~~~ir;:utf:~
Justice

Ouida ou Wtlydah, Dallonlev
Maurice Delafo!sse.

du 21 avril
(4) Akba ou

encore un nom de
5
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une

dit la lé-

armes contre

les Ca[>écères,
nommèrent

Contons à ce
léglencle dahoméenne.

« Il existaiit, comme on le dit
fin du XVIe dans la côte des

"",Inu'" connu sous le nom
imlPortantes étaient Aglboulmé

. Plus tard le nom
de cet en celui
nom d'un un roi du

« Au commencement du XVII"

mourut le chef cet
suzerains des tribus valisaJles,

à sa le de ses fils.
« Les deux autres inclignéli,

( sont à la fois ville et
Les noms subsistants des villes ou fleuves actuels du
U<I,UVUH;Y et ceux des anges, et du

au(lou.n UiU~It:U, confirment cette hYPolthèse.
suivant le même

«' La lutte fut IQ[lIMU't:, enfin consentit à
reconnaître AtlOUPO son frère roi d'un
territoire lui ocltrova. Envers son autre il

bien moins gélléreu:ll:, et à se
avec ses femmes et ses esc:la\'es. dans les
Cabé(:èrl~, situés dans le voisinage de la ville

rall'llrCICh,er de Aa, bo, bo, relrain de chants
par'ler,clOs loin.

J



est de la

par
néj~riE:rs, pousse les tribus à asservir
faibles et à les vendre pour satisfaire cet impér'ieulx
besoin.

« La tendance à s'établir sur le
sorte irrésistible.

« Pour en revenir au roi il ramassa
toutes ses forces et attiil.qtla vigclureUisennellt la tribu
rebelle. dit la légl~nde, fut lonigternps ba-

i et des côtés on se pré:palrait à une
SUI)rê:me et sorti
du camp du vers
ceux Juda.
«deux dit

cueilli des j0(1igènc~s la tradition
voyageur du siècle deux " ...,,, ....,,,_ ff'llnoéf~!<
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boumé. Il ne s'en contenta pas et ordonna au Cabé­
cère de lui livrer Tacoodonou mort ou vif. Le sei­
gneur refusa et campa du même coup.
se un pays nommé Je

HO'UgOUltl, et eut cause Dal';UI;I;.

gn:l:IIUI; petlpl~lde, celle de
renfermait la: ortlntilp

menaça fort celle-ci. Le roi
cœur, fit des

le mettait en avec les traitants eUlropéerls
et lui fournissait du sel ne lui éctlappât
du surtout devait le
rage, car ce condiment in(1iSlperlsable
mesure

(1) Ville du DallJoll~ey



re~:arl:h.lilent im·
pérléu'a pllÎsi1bleirneIlt dans

de lainsiUr:gés et se mit à les caresser

emlOllre d'Ardres et fut fondé
!>ernerlt dans la Guinée.

« cetophidlierl,

en son Je con-
cours dévots était immense et,

Les prêtres ne suffire aux sacrifices.
RACINE.

probablemlent de
un

montrant
leur sont

« avec nous et nous la victoire 1en avant 1
« que notre soit ardente comme le et
« terrible comme le tonnerre. Jo) A ces mots, l'armée

un cri se sur la
............ et la mit en en avoir
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de stupellr à la vue du monstre, se
mob'iles, lorsque le

« Le fut dans le
nrin..innl de où les

se vantent encore de le vivant. « Il n'a
pos,sible à personne, dit l'abbé HOIJche,

le
« pri·vilè,ge".Jconlme tOUiOUI~S,

« frarldes
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« Voici la tradition telle
le ma:rq1uis Des Marchais en 1

la confirma les in<1igènl~s

d'années.
« On remarquera, continue M. D.

« fleuve de la Guinée sa source dans le
pays des ou et se nomme lus,ternerlt
H/JPuRou,n, une des divinités valudc:lUÎstes.
Il n'est pas étonnant que la de
cours d'eau à l'intérieur et couverte de marais sur les
côtes ait dans son selon la loi anthro­

pel)pl(~s plrirrliti:rs à diviniser
les forces de la nature, ait donné nrf'miPI''' rangs ..
l'eau où habitent les et au serpelnt cjOI11 ce ""lU''',,,,
est un des »

Comme on le voit, à l'olrigine, les vaudouistes
avaient pour de s'il est per-
mis ce mot dans la cir,corlst~mce, le
du (1).

« Au nr~'mipr

instincts; cet de la vie élémc=o-
fatal de la naissance et de la mort; rideau

combien cette matérialisatioll
répianc:lue, depuis l'~lntiqui'té et chez

connaissent les
éga.lenlent. La Bible elle­

de Bel adoré
c Les



matérialisé

de l'h1Vi~i",le. derrière se dél'obent les diverses
hié.rarl:hic:s de pui[ss~mces alLlxqlueJlJes il sert à la fois
de voile et de véhicule. Cet être hvoel'ohlvsiol:le
in<:OI1ISciient, donc domine en maître
sur le comme aux mages il
- Ta be or not to be... Il faut à tout

''''''''''''", si ne veut pas devenir le
courants se meuvent en suivant cnnvanables
lois.

« Le du Vaudoux: est, en somme, cette
même puissiiln<:e tortueuse de que le
tien de en ces termes, au
secours de ses parce que
tu as été je t'irIVt110ue. t()UI:-pll1issallt souverain
des destructeur et dé1Pol:)Ulat~:ur,tOIÎ q1ui é1br8,nll~s

n'est pas vaincu 1Je t'é,•roOlue
Vois: les rites par la

c'est par ton vrai nom que je te somme. Viens
donc à moi car tu ne peux me refuser...
Et moi je hais telle maison est pr()sp,èrc:,
telle famille est : sus contre elle et reo-
vel'se··la. car elle m'a fait (1). li'

(j8.rOleZ-VOllS nom'tlll1t bien de croire
losoplhie de leur cuIte soit connue des va'udloulistC$

Vaudoux est on ne
l'ill:noraIlce de ses ministres est aussi prl)fOindle

leur "'..,·"..·..";1',; et leur sottise.

(1) Cf.
dans ses
6 planches.

Anastas: et Sallier commentés par Reuvens,
il AI. Letronne. in-4 avec atlas, in-fol. de

1830.

\
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S'alPp(:He en an-
de la hollandaise

hauteur et son tronc
écorce est blan-

A côté du se au rang dans
la vénération des fidèles le et le m.'lp(}u,

arbres communément des dirnensilonlS
colossales bien propres à tr::lnnl'T

Le Fro;matler (Hombllx
Cotlon-tree et en

Cacantri. Il atteint une
<11"1'1,";""1 des .....rl......... ';",.." énClrrrles.

ses branches hOlriz(>ntales, lOlngllcs, rotlusltes,
armées ainsi que le tronc de plqluants

ramassés. Sa base envoie des contreforts
"PI"H'''. Son fruit renferme un coton soyeux em-

aux mêmes usages que le duvet. Son bois est
et si ce n'est pour y creuser

des canots comme le font les de la
Dans toutes les Antilles ct aux une

croyance veut que celui abat un
mager meure dans Aussi se contente-t-on

on son ombre de faire
mourir lui enlevant un anneau
d'écorce et en Aussi voit-on
dans campagnes nombre de ces sqllell~ttc:S

,""U'IIU.uc nous le verrons les gros d'entre
eux et surtout ceux se trouvent dans les carre-

sont comme les incarnations ou tout
au moins les de sortes d'hama-

Dans les tribus de la le tromaRer
est ég~lleInellt un arbre à ce que nous dit M. Vi-

d'Octon (1).

(1) P. d'Octon, A t:aVl!rs le Cayor,
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de ces deux

reellelnelrtt assez trél:IUt~mlnelnt racines des
autres autour de dans

les branches et dans les feuilles chl~rc]hallt à nuire au
pa!.sallt attardé. »

sont les de cette sUlperstition
si en Haïti et dont les
rites et les vif intérêt à 1''''''1''''1_

liste. On même dire sans craindre de
S'avancer que c'cst le pays où la la

Le est
eourtilz (1) mapou ou bois
Tout ce nous avons dit du se rarlnnrfp:

à cet arbre: la différence est que ses feuilles sont
gnmdles, prcltOlrl(.1<~mlent dé(:oupé<~s comme celles du
Marronnierct'lnde. Son fruit est une recouverte
d'un rouge sombrt. On fait en Haïti une confi-
ture avec la renferme.

JI faut noter que le rat>procllel1neIlt
arbres et du de ce

leur base entre leurs racines énormes de vastes
servent de aux ~el·nf,nt~.

"""''''.i:llnl''P se retrouve en LOichinc:hl:ne, nous dit
Je Dr Laurent « Les élémen-

se réunissent volontiers autour des
fii.,~,j.>.." banians; l'un d'eux habite l'intérieur et
m sortir sous la forme d'un boa boas nichellt

1) Flore m1dicllle des .4.nlilles, par E. Paris,
1. 8 \'01. ornés de nombreuses et

ltoloriées. d'une importance pour le médecin
aux colonies.

D· Laurent. Note sur les coutumes el superstitions co·
Initiation, \'01. n- l, p. 71
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la même a conservé Je
fervents,

Une des raisons occultes de la pel'sisltallce du Vau.-
en Haïti est sans nul doute la pr~~sel:lce UlnnOITI-

brables de Larves et d'E:lérnerltaires orc)ve:narlt
des ,guelrres, des révolu:tio~IS,

boucheries jnint~~rr()mpUleS

d'un à tel
un pouce du sol d'Haïti

SYIIIBOLISME ET cÉRÉMONIAL VAl'DouïsTE

spl~cialemcent le sorcier ernlIJOI-

Dans la les trois de:rOlèrE~s dén,ol11lin:!ltic:ms
sont seules usitées, Le était autrefois uo

tirait son nom de celui d'un fameux
dela Le

né en se rendit célèbre par ses errlpc)is()0I1e,
mcnts, Il fut brûlé vif au cap Haïtien le 20

1 « Le souvenir de cet être les
malnQluent, .evell.,e encore des idées tellement

apI:>ellent les et les
M'lcarnaral:s, et que ce nom est de-

(1) .Moreau de ::.atnt-,'l1er\', op, cit" p. 651,
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sonneur; il un « des
titres de ou de un maladroit initiateur
en un mot. C'est on dit que le
C~lorel<lta ne veut pas voir son confrère la ma-
coule (1), cc veut dire et se dis-

la cl
dans un sens rn"nr'i"~lnt

cerait pas devant le pel:sonn,age
« Le diffère du en sorte;

ce souvent le maître d'une société.
Il en ce sens est médi-
castre et de chances. Le

n'être pas maitre de société: il est am-
bulant le souvent, et rend des sur-
tout le ouanga ou ; il est dans les mai·
sons travailler. Porteur d'un sac enfermant des

de il
est étale ses

et ; il est soit soit médic:asltre,
l'on veut pour sous. Il y en a tirent de
ce métier de mais ce sont les in-
tellligents et audacieux. Les hOlll1111eS Ilerler~l-

prj~nrlel1lt des pour se rendre invulnê-
nrpntf,rp femme etqluelqlle~()isp01JrclérIDb€:r

etc. Dans ce dernier cas, il est rare

Sorte de sac double en paille tressée place sur le
animaux de en manière de cacolet. Ce mot se

retrouve comme unité dans la Sierra·Leone.
conservent le nom de cauris et

d'osier dit [ayo.
cartes è
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suffit de l'en-

soit bien aussi n'en use-t-on
pr.~alabl!e on s'assure le succès.

<le Les femmes des chances. En cette occa-
les savent leur J"s

vilains tours (1). »
Notons en que et Du .... lIdUI.U.

ont trouvé au des sorciers nommés 11O:ug~~nl5~as.

La rencontre se
nomme ou mambo.

Les du soit soit tenlml~S
sont les hounsis. La est
ralement laconcubine en titre du ,est la houn-
llute-"UKon. C'est le le bras
droit du Oal)a·llOI. Elle est initiée à tous ses secrets,
elle compose les 1.1Ii:UH.:>. les et fait tous
les dans les cérémonies.

"'1"~·tl"l"<:C:f·C: sont au service
ten1Plc~s ; elles doivent accourir

hOll.ln~~an pour dans
l'a<:comfllissernellt des rites.

fête. Sous aucun
manqll.ler ce d'as-

(1) Duvernot·Trouillot, loc. ,it.
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la
diriaelilt vers le lieu qu'aflecljor1n~litparticulïèlrenler:lt,
à leur sens, le Saint ou la Loi de la /zounsi délrurlte.
Si c'était le Maître de le se

vers une rivière ou un Aux environs de
1'0n-aU"I'I'mCe, ce genre de cérémonie a géllérale~m4~nt

lieu au Bassin de sur la du
dans un ravin fort et assombri par

une merveiHeuse Arrivé le
entre dans l'âme de la défunte
.t par le moyen d'une la
wnversation. lui demandera des nouvelles de sa

s'il a travaillé est
morte et lui d'autres questIOI1IS ban,l1e~s,

qUlelqlues instaI1lts, le hOI!4n"ran l'''''''''''''TO à le suivre et
le où il

de terre
où dorénavant

les dévots ta
ce les morts.

sera une nouvelle scène de vPl"ltrilonni.. (1).

encore retirer la loi
le et ses hounsis or~:anjselntune

Gér'érrlorlie, un service. On met dans un
Ral'Z-ll')l (Inarmite de de la farine maïs et

sur un on le fait Ch,iufler
on l'enterre. A qu,elques

l'officiant et ses

(1) Ce n'est les sorciers ont recours à
l>et artifice, " .. ic"",·,," (XXIX, 4): c C'est de la
terre tu et de la sera entendue ta parole;
et de ta voix sera comme celle d'un devin de
lit de la ta ne rendra qu'un faible son, li>
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ceux
nrl''''l''ri"prl t; il

pour
des

que le bois
dit de

être tOlljOlllfs le même
il etdevient

puiissatntc:s ; on ne le
malgasin où il finit par s'éva-

bains cOl1npclsés
(1), le fral111boisin

la sauge, etc. Ce bain

suivant haïtien nous avans
la cérémonie de l'Initiation au vaudoux: 4(

être initié au on le
néCIPhvte eût un certain de trente à ans.
Il faut remarquer la société est com-

d'une masse où se trouvent les bOlssaJles,
sortes de cat:ticllulnèltles et

Of()OI'enlerlt dit nomme Canzou. Pour
le ou est

suite de formalités pelld~mt Qu.arante
11 est de ses vêtements et revêt

que la circonstance et le
reste huit
satislalire aucun besoin

de v/ali1tes

4( Pelndllnt ces huit il un bre:uv,ag:e
11er-11er cOlnp1osé de maïs et de sang rec:ueilli
sacrifice prilncip~lIe:me:nt.

ces purifilcations, il est habile à être canzou.

(1 Probablement faute au lieu de bois
Ou franc-bazin. Il porte ces noms à

C'est un arbuste se
silic, Je n'ai pas que la
appelle herbe IU!ltra,KG, que
son et est considérée comme
sacrée, etlt conservé ce caractère en Haïti,
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« Les initiés le l'amènent
se tient ou la Mambo vêtus à l'a'verlan:t.

« tient en main un
met (1) et couvert que lui
CéI'érrlOllije, taJlato:u, c'est-à-dire un préposé.
bOlisale se met à aux du
des passes et une ma.rque (tatollI8.l't,e)

par laquelle
la société se reconnaissent.

nA'TH~,1N ZEFFAR.

(1) On reconnaît la crosse de rhiéro'phiant,e.
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ÉTAT DE RAPPORT

Les cas de Mm. Ponikau et de la Persilie relèv«mt
palthOlo~:Ie, d'autres au domaine

obscur de de et de la sug-

d'une dame
avait vu tuer

Madame admettait lien qUI unir
une personne à une autre, et est si intime entre
la mère et en résulte des faits
comme celui le D' atteste la réalité:
un enfant résolvait tous les sa mère
COflOaissa:it la ne fût pas
loin ou (1).
fait bien constaté vraisemblable
connue que raconte Tallemant
enc:eÏIlte. la comtesse des

(1) Annales des Sciences ps)'chiqiiles, 1894. pp. 3:n-8.
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son amant et eut une hantait la scène
du meurtre, dans crises finit par mourir
à de huit ans (l). La duchesse cite un eX€:mlpJe
moins de l'influence malter'neUe.

« La peur eue la nri,n"I'.:<:1'

« de l'accident arrivé à la
« dont
« mais Je crains n'en de
« pour l'enfant dont elle est enceinte. !1ous
« avons eu ces un de ce
« genre: la de sœur d:! duc
« de accouchée d'ur: beau
« garçon; mais comme a vait en
« dans une un mendiant un
« cancer avait toute la de la il
« s'est trouvé que l'enfant avait sur la nniitrinll"

« la un mal comme une toile d'llirailgnée.
« mort avoir été On a
« de ce genre, de sorte de
« la princ€:sse

Entre Madlme appelait
« la force du », « l'effet du sang» {5 mars

et 5 mai 1 cette voix du sang dont les mélo·
drames ont tant abusé n'est pas une

car le de
vua",,,,, «déborde d'une vie » Entre

Momnefoué. t. V, p. 130.

illg, p. 183. - Cf. Gabriel
"wc·"",·.•. traduction G. Hérelle,
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amants, là chose d'extraor~

dinaire pas
différente de ceux croient que cette affinité
même survivre à la mort, comme de Na-
yarre au frère Brantôme s'il ne sentait
pas, à travers la le corps de sa maîtresse
s'émouvoir en sa ou comme Diderot écrivant
à Mlle Volland que leurs cendres encore se
ch,ercheirorlt sous la terre pour se cOiofolndlre.

« Je crois que la est
<II: maîtresse du duc de Lorraine de Meldam(~)"

« lui a donné un comme a fait la Neldschiln
«( à l'électeur de car, ne la voit pas, il

d'une sueur froide» (7 171

« croit doit devant sa
« tête se tourne sur ses et ses yeux restent
« sur Mme de Craon; c'est drôle à voir» ('9 avril
« 17' «Il faut vraiment Mme de ait en-
<II: sorcelé le ne la voit pas, il est dans
« une telle est tout en sueur. JI y a là
« n'est pas naturel» 171

« l'attraction
si irrésistible en certains cas. « La science n'a
pu même la PUiSSalrlCe"
de fascination se en un

de femme,., a dit un (I).
entre autres, avait un

palrticulière : «Elle avoit les yeux
contal~il~uXque les hommes

(1) Toussenel,
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ne sàuroient observer sans en ressentir
; ses yeux eux-mêmes atteints du

désir de à ceux (1 ). li>

Mais la seconde Madame ne connaissait pr()balblc~­

ment pas par eue·rnelme
renlanClué chez le

de sa femme que,
« pourvu lui fit bonne il était comme
en extase et tout hors de lui li> 1717) ; en

de la marçctlale de la
passanit, la vision pré:memt:toil'e

(1 et dont la
....v ... '""". fut par le ' de son

devenir veuve La maréchale
fut dans l'affaire des en 1

elle était sœur de la comtesse son en
inconduite, Pour prouver son affection au comte de
Mllrsilln, frère chevalier de elle lui disait:
« je vous sais dans le même Jieu où
je je me sens dans une comme si
là fièvre »; le elle lui donna un
rel1laeZ-V'ous. chez le cacha et
médecin pour se faire tâter le

« vous avez une 6"'"'''''' a,gitation
fièvre très violente; vous devriez vous
(17 août 17'

L'abbé de
XIV, édition de "''''.,I"U''''.

Tallemant des Réaux, Hil:tO"iet,tes.
l1l9·

Lettres du 31 janvier et du
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que c'est

« Je ne com-
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La duchesse crie au il
doute dans son opinioin

je ne trouve rien d'.u;;réalole
De même encore Mil. Caumont

une des personnes
du XVii" avait eu en

(1) :
«On veutla un peu mais je

li( n'en crois rien. On m'a raconté
li( de la maison de a été de mes amis

est mort en avait été
« amoureux, voulait mourir s'il ne
« ; mais comme elle n'était pas en bonne
« excessivement pauvre, son
« ne voulait pas consentir à cette et il
« M. Je Prince lui faire entendre raison. On le con-
« duisit à et toute la maison et de

(1) Cf. Madame, lettre du 8 mai 1718.
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fixation
»(3) par

« que l'alrc.lliev,ealle
courir Chlarllen1a~:ne

une de ses COllcllbinel;,
sa mort (1) ».

en un sens, l'hlistc)ire de la chemise de
de Clèves (1 du
chemise de duc

lae:puls Henri

une clu~ml:se trempée

fait
ôté

C'est
la pmlcesse
conte de la

daire

la prir:lces!,e,

«Conti se mitA pour obéît à son il
« comme un les et il
« voulut se noyer. En arrachant ses habits pour se
« à il brisa un ruban où était un sachet
« la la Force lui avait remis sous de sa
« én lui recommandantde ne jarna ils l«:~qtlitter;

« aussitÔt ne l'eut sur il se trouva tout
« autre, et très indifférent à de la la Force; il
« alla trouver M. le et lui raconta ce était
« en disant eûl été en:sorcelé.
« J'ai bien ri de cette histoire» mai 171

hisitollre, c'est un peu celle de l'anneau
mil à son et

comme il avait
l'avait

p.

Halnill,on, Mémoires du chepaller de Grllnl()7It. ch. XIII,

fExtéril)ristltion de la Se~l$ib'ilit'é,

Traité élémentaire de AIagie prlilique.
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un moyen quc~lc(mque, prclbalblelnellt
formule comme celles dans
la et les Arts (1). Ces

ont été en usage de et il est
anciens sorciers s'en soient

dph~lrr~~"f'~ exactement comme le dont
Madame: ils se mettaient nus « afin de se sous-

traire aux influences avoir
été à leurs vêtements

Les servant à le fluide sont
mais en tous cas leur théorie n'est un

secret les recherches modernes par
les révélations Mesmer: on la trouvera fort au

dans les ouvrages de M. de Ro.cha,s.
notamment dans l'Extériorisatzon de la sensibilité.
Pour citer un auteur moins VOICI comment
du «adécouvert ou du moins fait connaître

premiers les d'attraction par
définit l'action du fluide nerveux,

compare au fluide pl ..,..?"i""",
« chez nous, ne s'arrête pas non aux

muscles ou à la peau, il s'élance encore au dehors avec
une certaine et forme ainsi une véritable atmos-

nerveuse, une d'activité
semblable à celle des corps électrisés.
était celle des habiles ph;(si()lo~~istes

P 5:11-4, et

traclucl:ion du Kalevala, cl, 1867.

(1 Traité élémentaire de
les

(2) L. Léouzon Le
p. 100.

(3) De Rochers, les Forces non "lf:Jlrn,,,,, , 1888, p.
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« Tous
fluide ma.gnléticlue

Allterlrif'th. et de M. de Humboldt. »
montre alors que « nerveuse,

au~~mc~ntlée sans doute par lïrnplJls'ion
que lui donne sa », influence et sature le sys·
tème nerveux du ce « la com-
munication des de la des
même de Ces cette volol1lté.
étant des actions du cerveau, celui-ci les transmet al!
moyen des la des corps et au
delà (1) ». Le fluide « dans tous les

de la nature, ou
le retenir et nrl"Hillire

», ce que Ctlarplg;non
mêmes termes en 1

siolof,iie, Médecine et Me·ta}]hy·si~,ue

corps or~~anJqIJes nPIlVE'nt

le
en peu de ma,gnéti!;és, con-

p.

C:'·r;~.~~::t~:~e im!dite, 1862,la mentale et à
sut"tan.cl~s et médicamenteuses, 1887.
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que je

ma.gn'étisier, on le
f'll"/1,;ptlrp par la

et chimiclues,

servés avec au bout de six mois
mêmes effets. Ils n'avoir rien
leur force Il y a donc un ",..,nr.",,,

résiste à toutes les forces mé:caniclue:s, Dhv~,iailles

s'attache aux corps par un lien
péllètlre dans leur substance comme

un être et même de raction du
feu. » Il de nous psr ondées (1),

Pour veut
entre les deux mains: «On

volonté la comme si l'on malln,e-
tisait une personne . Dix ou minutes
su:ffis:ent,» - Du coton, des des vêtements
même ainsi être utilisés », Je même que
l'eau par les en - ou par
les yeux ou par la par le souffle
c'est-à-dire par ce que le Dr dans son
cuvrage sur la Force (1 les
rayons et Du Potet
continue ainsi'

« m'a fourni de curieuses eXl"lérierlces. V ionnallt
à tenir à des dormaient
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la prelmièlre
et à mesure

le

; il ensuite
sur humaine dans le même sens

que ces substances elles-mêmes ». Ainsi « Léonidas.
a failli un médecin en le

m~lgniétisal1t à travers la noix Il a ensuite
acc:idlents, comme on le fait orciinair'crrlent.

minute, mais su(:cessivelment, et au fu.
le magnlétisme cornpJétaJt la satura-
suivailles les et

gaF{nalt tout le nerveux du somnambule
et D'autres bien curieux
se manifestent on veut donner
à l'eau une vertu, une Pour ce

il faut être avancé en et je dois
ajolurJ!ler mes <l\'eux (f) ».

Du Potet aurait pu ,,;n,llt<.,. avec que

« le fluide en se combinant et en traver-
sant les corps chose de
la

avec passes ».

Du reste, la a la
sance, comme le sous-entend du Potet ,,,..,,,... ,';
des vertus ou que l'eau
Dr en 1

enfermé dans un il se servit
vide: « J'ai souillé au travers et
cuations comme avec
E'lClnéril'flCI" en attachan t à mon idée une mé-

ManI/el de fétLdiant p.
Cf. A. R. Wallace, les et le Jj{(j,del"/te Su,iritllll_

/isllle, traduction frauçaise. p.
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mealc:ale s'est prC)dUiite<iicale dél:errnirlée,
'''''''il''; un certain »

Tous ces pbénclmèn,es
et on les à mais nous ne faisons
par là que constater ce que savaient
avant nous les sauvages et civilisés de toutes
les On ne s'étonnera donc pas de voir Mon-

dans son merveilleux De de
semble écrit raconter sé-

rieusement l'histoire d'un malade se à
distance avec des remèdes ne pas. On
ne s'étonnera pas de retrouver la même
action des médicaments à distance mentionnée au

et le de la volonté sur les
par les vieux

appellaicmt re,rar,da:nts les sorciers dont le
comrnumqlua,lt « aux choses une vertu ma,giclue

La mère du ne connaissait
de Mil" La Force; elle avait été informée

d'un autre n'a rien commun
avec l'amour et s'ètre de sug-
gestioflS très Le elfet à obtenir en

cas, c'est-à-dire aurait
par un au sachet de Mil. La Force.
ou à ces médicaments au travers on magnl~·

tise le

1Bourru et Burot" ~~~E~;~~~!~S;I~~: etc" p" ; cf.
m ..." ...."', leure du s(

(2) Stanislas de noire, 1
p. et

LeCIUZlm Le Duc, Kalevala, l, p" 7:"



dances

« On m'a raconté d'un garçon de
thicaire du roi; le roi était encore
le d'aller des lettres à

dans la rue un homme l'accoste et
lui où il va; il se rend à
l'autre lui demande combien il faut de pour
faire ce voyage; le garçon dit en faut dix;
l'homme lui s'il voudrait y être rendu le
soir même; le garçon : « Bien volorltif~rs,

pourvu que la fût »
lui donne un bas et lui dit de se l'attacher autour
d'une des Aussitôt que le garçon l'a il
se sent à travers les et, le il
descend dans unê ville; il où il est;
on lui est à . Il remet toutes ses
lettres; mais il fut ensuite malade la mort de
la peur avait eue; ses couleurs ne lui sont
mais revenues. Je crois est encore en vie >l'.

(II scptemlbrc
Si il est clair fois le

la croyance au voyage de
Il est clair aussi

circonstance l'inconnu n'aurait pas accosté sa vic-
time dans la rue par sans matit aucun; c'était
sans doute un un moyen de
nrl'n(irp connaissance des car les

n'étaient en pas les
corre:sploD<daJtlCI~S amoureuses que les autres. of( Par-
'eral-Ie », disait un à ce propos ::;alOt-~vrc~m6nd

chev~llfe~r de « du tour que vous Htes
à I:"ontaine~bh~au au courrier de la n..in,.~.",,,> Paliatine.
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dans sa

vo'y-aJ.1eaIlt en astral.
il est difficile de savOir

chemin? » (1). Dans
sans de

pré:ca1utions, et les lettres auront pu être par
un autre cOllnjer, aux frais du violateur de la corres-
pOI[1d~mce. Du côté du de L.UIJ,VU'I:>

gélrlél'allisace genre la remise des
violées se faisait exactement. « M. de Louvois lisait
toutes les mais il avait de bons traducte:ur:s,
et les lettres arrivaient à

mars 1721). D'autre on savait
décacheter et au moyen d'Ulle «colmp1osi-
tian faite avec du ct d'autres substances

enlèvent la et les ont été ou-
vertes, lues et on les recachète si adroitement
que personne nc découvrir si elles ont été ou-
vertes. Mon fils sait cette ; on

gama» (2 décembre 17'
« de fait dire à

douzième lettre: « Je donne aux laquais
les font aller et revenir de Paris à

» D'autre Mm. de :'èVUi[nè

tellln'llt du courrier idéal et féeriqlue
mais encore d'un voyage aérien par un
nommé ; il que cet homrne, dont sa
fille lui avait raconté se trans-

ou se faire translPOl'ter dans à
comme les sorciers

au courrier de

Mémoires du chevalier de Gramont, chap. VI,

Lettres du 25 aol1t 1 du 9 1690, et du 18 oc-
1671.
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dont

à il eut et le récit de la duchesse ne nous
met pas sur la voie.

récit même pas si les lettres avaient
été par le roi ou par son ap'ottlic;lirc~.

c'étaient des lettres du il s'al~is!;ait prc>ba,bh:memt
des eurent lieu en 1 alors que
Louis X1V à la prl:ncesse de va 'V'''',
et y eut, dans ce un voyage à
Mlle de et Mme de
assez dans leurs Mémoires. C'était le
moment de la liaison du roi avec
l'elmp'oi5.on,neusc~, la future comtesse de Soissons.

les lettres venaient de on
songer à autfe chose. Cet ap()thica.ire
jeulOesse du roi est le suisse Cl1lristoIlhe '-'''1<:''1;;;'.

était ami de et mourut en 1
ans sa mort, le de la: Brinvilliers révéla
ses relations avec dis-

de ntalien Exili : on y avait eu un
cOlm~ilot contre le roi en laveur de de

en 1681, donnèrent au lieute-
nant de l'idée de à fond 'II( du
commerce de avec M. et avec .:>aIUI't:-

des voyages de et de son travail »,

c'est·â·dire 'II( des voyages à et du travail sur
le de Glazer. li>

d'ilntermédiiail'e entre
et et il serait pOISslltlle
la de ce côté par
par excité la curiosité de autre
cabale ou le soupçon de ses etc. : si la con-
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fiance existe ce n'est pas à coup silr
entre mémoire La sur
cette était garçon aOlJŒI-

caire dans la Glazer à
et s'est retiré à Zurich (1) ». C'est

être lui le héros de l'a1voenltulre contée par la

E. LEFEBURE.

Ravaisson, Archives de la Bastille, t. VII, p. 44. 45 el 84 ;
., p. 251-2;2.
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PAR lÎ. HOFnlANN FÉVRIER 1

Le but que l'auteur se propose est l'Union de tous
les et un des moyens y arriver est
de faire cesser les malentendus. Dans une suite d'ar-
ticles sur le il donner aux "...irit.."

une idée sur le V. M. en leur faisant aplpré:cie:r
ses doctrines. le résumé de son nrf'mier

article. le spiritisme e;iC.périnlenltal
mais

sances, aux
Je du mal.

des
sensibles, ltnr'lt riti".,,, viisiolns. etc.
nous lailtculne:ux; c'est que, en consultant
les « presqlle tous les cabinets des
hommes de l'éJ)oQue, il se méfiait naturei-
lClIlCU~, des êtres du mais il fai­

aux
où

•.. .
QUlelclue:s motS sur la vie

contre avec M. Il sut éviterJe
sa ren­

des ma-
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nifestations et seulement Dieu
et Sa pour dont il traduit
phlsileur's œuvres. II reconnaît dans un ins-
trument du ciel. Confond le matérialisteGarat en 1794,
et meurt le 13 octobre 1 le comte Lenoir-

Revue des ouvrages de avec
une courte But de Saint-Martin;
faire à l'homme sa et de
le homo écrit de

~amt-M.arl:m. non seulement admet l'irlte·rve!ntion

Rencontre de et de Martines. Saint-
.n"" un n'eut pas les dernières Martines
ne le trouvait pas assez avancé, de
M~lrtine:s. assistance des
tions de Sorte de culte. Saint-Martin ne
syrnp,athjsait pas avec les pr~ltiqlues,

ll'ul,!ère con:trllldic'tio.n, eut toujours
; dans une lettre à Rous!iea'u, ;::,all1lI-11IlaI'­

tin dit croit à dont la divine
se sert pour faire entendre sa à notre être inté·
rieur. Il les du maître, Il
a pas sont bien les
rieurs Kardec. dit ;::,aml:-1Vlarun
viennent assister
ainés veut obtenir par des formules occultes,
Ces sont bien des de nos

chl~rciheIlt surtout à obtenir des communica-
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de mais encore les divi'ic en
r"'j'''I:'II....i ••'' très semblables à celles qu'en:seil~ne

tard Allan Saint-Martin en!;ei~:ne

d'êtres peu de notre il
continuellement. En 1 il n'a pas be,lU(:OI:IP ~:hlml~é

« Je ne repousse pas, théur-
s'assurer le concours des malS le

co:osidèlrec:onlmele œuvre propre.»
Q:peindlant on doit dire que ces ne Je

tant de choses pour Dieu?
aHlan:-l1J. du reste il s'est une extrême réserve

des manif(~Sll:ltiollS visibll:s.

en rp~:lInrll>~ ;:,almt··1Vl,lfll:n dit est
reux de se fier aux de l'astral inférieur et être
très avec les des morts, car le
souvent ils ont une astrale infé-
rieure.

humatnilté se en aînés et en cadets. Les
«aînés» sont membres d'une humanité "1I1"1p.. il"l'lrl'.

ont consenti à revenir en Les «cadets»
sont la donc résultats .." ..
de ces élémentaires? Médiocnté tout au
souvent obsession. Ceux condamnent Saint-Mar-
tin sans le de ont donc tort;
du reste, comment aurait-il communications
entre purs et lui

une preuve vivante de cette communication?
donnercms dans le article une lettre

in-extenso de Saint-Martin sur les manifestations SPI-



L.-C. DE SAINT-MARTIN ET LE SPIRITISME 16 [

de Matter etavec COlmnrlerltaj'resrites au XVRl"

de nous.
Ceux se plaiseltlt

notre âme est tOlnbée,

donc pas s'aban­
ave:uglément aux praltiques de la psy'chtugie,

néc:rOI1!lal1lcie et du artificiel.
::>allnt·,Mllrtln écrit à ce en 1797, une très belle

dont voici un résumé. Elle est à son
Liebisdorf.

Il fait A·fth~.,,.j al'lusion

a ab'and<>nn'ée
miers

phc:nolmèlles, ne
ses premiers

l'eJ!l:ercic:e des vertus
cette citation que

aplpar'itiionl;, etc., était encore sous l'influence
maitrc~s ; mais il ne conseillerait à persorme
occupe:r. L,ors.qu'un être est par la vo-

on ne pas de son instrue-
car il recevra des connaissances mille

sûres que celles lui dn:nnl~r

6
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la
de

haut vers la
et de ses vertus.

Il est en
étendue.
de Pasqmllis.

mais toutes les tendant à des avec
les inférieures de ces men-
teurs si décrits du reste par Allan Kardec. En ce

concerne du feu et de la
lumiêre nécessaire pour obtenir les vertus lui ser-
vent de continue vous entrez
en et je crois cette inutile dans
la vraie où seules la du désir et la
lumière de notre sont utiles.

sérieux et raison dans ces pal-ou:s? Saint·
Martin ne cesse pas de à ses amis la

méhaIlce, il leur enseigIle
celle du

Il ne pas le commerce avec les aînés
déS:incarlllés, mais HIe déclaifJ:nailt.

baron de voudrait avoir des
VISIons et à1'river à la connaissance physilqllle

retourne en vain à la pour arr'acller
lui

la réalisation de ses désirs.
pas; il cette du PeIltalleullue

ne voir Dieu sans mourir. Li~:bisd()rf

reste ses CGnseils et l'école du
Mlle Lavater et Mme de Bile.

Un c'est dans les manÜ'est&l"
~ YPRll~t
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'in:tuiltiOI1, la per'ce!lticm exacte de
le « Christos)ll> éso,tériqule

est en nous, étaient constante du maître,
Il la substance aux formes et

on facilement que le tel
était constamment . au XVIIIe satisfai-
sait peu notre Vén. Maitre. Il comme
le en à sa mission.

la~luelle doivent tendre les des
créatures est le de Dieu sur la terre et l'union.

On donc combien est peu fondée l'accusation
d'inimitié lancéecontre les Martinistes par certains
rites et Les suivant l'e:!l:ernplle
de leur considèrent tous les hommes comme
des frères aînés ou cadets. Aînés s'ils en1tre1{oi,ent
lumineux horizons de J'intuition pUTe, leur

s'unifier au cadets si sublimes émana-
tions de la Vision et de la
tive sont par les résultats douteux de la
pbcmo'm(:nolog~e sensible.

écrivains du spi.ritiisI!le ont aussi reçu
un,eltlis5:ioIl. et ont le bien du

Il est arrivé de mis-
sions ·intlelh~ct1.lelles ait eu des phE:nomê:nes ph,\rsiques

tOlJjOIUr5 dans des circonstances ex(:eptionnlelh~s

Clmlî'neun prél:urseur
PHANEG.



TCtUjlOU1'S et avant tcut l'homme a

se pressellt tClujCtUrs
elle n'a pas de

enfoncer ses
'hOlmrrle rêve n'appl'enld, parce

rève est le rêve est un
notre nature comme les
duit des chalmps inclulle's,
qu:isition du savoir est et de très

montantun~ cÔte raide,
en masse, a tOtljolllrs "''''it..,·..

savoir. Aussi est-ce avec une admiraltio:n effr,ilyc!!e
S'illcliinedevant les rares hUimains

au rêve.
que le rêve est le prclduÎt nllturel

1'...,...-,·.. hUrrlailtle, tandis que le savoir en est un
pr()duit contre nature. on ne ferait

ce raconte la sOr et la<:m:lle.
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concJU!lion derrlière du catfloli,cisnrle

de l'arbre seul de
int,erdit à son et

tranquille bonheur de l'animal.
tenlselnble des ont déterminé

rhlJmme et son milieu et rien
ne démontre devoir être nécessairement inc:onscienl:es,
inint€:IJi,Rellte:s, comme ont sont
nombre de savants
pas avoir
mais pour
suivant ses instincts.

cherche le savoir est, aux }'eux de
l"IlilU.-'t:. un animal dél)ravé.

: «
oalllVlres rf,..." ..,-itc»; aussi la de Rous-
seau conseillant le retour à de nature.

animaux sont des êtres
rève instinctivement est aussi un être na-

contre la """LU"":
d'insltinil:t est un être soumis à la

savoir ne vient la nature terrestre puisQlue
lui est irr,édlllct:ibllenleIlt ; il vient d'ail-

; il vient de chose a été semé sur la
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meoce a
nature humaine comme un levain de pel'diltioll.

Des ont dit que la
l'homme lui vient de la planè1te
en1:ore le

.celte

terre une nature différente de la nature terrestre;
'Cette différence est caractérisée par le mot ciel; l'In-

c'est-à-dire le désir de
l'aptituc[e à vient d'ailleurs que
terre et, comme nous nommons ciel tout l'aillcllJrS
b terre, elle vient du ciel.

JI ya du vrai mal dans les de la .
relilllio,n c,ath.oliqule, du vrai mal et surtout

reconnaît à une
origille céleste; mais ce n'est pas tout, l'homme a

nrl.P'lnp. c'est seulement son à com-
Of(:nd.re. son besoin de savoir; pour le reste il est un

de la terre, comme son Les
.animaux freres utérins de humaine;
mais pas encore ses frères cOlns~lOg:uiJlls.

Les ont des tra~~mE:nts de vérité mêlés à
'beiiU(:oU.p d'erreurs. Par la cath&-

tout en reconnaissant cé-
leste de l'h()mlne, pré:corlis(~ce]penidalnt la vie anilmale,
Je rève et l'action comme le chemin du
'Salut. « Bienheureux les pauvres le rOJraume
des cieux ,.

erreur dans
s'enfonce ;nc'nn'ljj slJblnersilon,

à conl1Drlendre
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de Satan à ils ont le de ........ ,,"
les entrailles de la terre.

Les de la reIiigioin C1:ith,oliclue t"'..m"',,\t
salmif~ondis dans

à reconnaître les imrréldients
sauce Au l'essence de cette

est terrestre, et finalement ce recom-
luauut:, c'est: du rêve et de l'action instinctive.

Elle ne à la de sa nature et
ses cette nature se
ment, se sont montrés
biens terrestres que des du palraclIs.

Ily a deux destinées pour l'eso-
humaine: la soumission à la nature

ter:res1tre. ne vivre que pour rêver et pour
tivement; ou bien se révolter contre cette nature, vou~
loir à le don "'t:lt::>lt:.

le don venu d'a.illlmrs,r'aptitllde
s'ouvrir des routes dans l'ajiIle:ur~>.

:SOll1mis piassiv(~mlent à la nature terrestre, rh()mme
tOllfb'ilIC)OlrleC'a d'existence en existence sur la
aff'rallctli de cette nature, il marcher
leurs et ne revenir au même enlC1rc)it.

sur Job
et que :Salmoin p'rononcja

.Jésus a de la terre eR

abandonnant tout pour le mais il a jus.ternelrtt
la des moyens font

reste de dans les
des vents de la terre: le rêve et
instincts.



paSiseront au

bolilhelJr ter­
hOlmnles de bonne

hOlml1l1eS de la terre, pas
nnllrll>~ I11lUlt.ituldes et pas

més
tour
tour, tous ceux

rève ni à l'instinct ne oelllVI~nt

aOiranchir de la nature terrestre.
per'me~ttede la terre, c'est

on le

disipositi,on assez de ma­
comme

Les ont à leur
tière à rêver et assez d'éner'gie

instructive

Laissez le vent et le flot murmurer.
Ils et murmureront bien sans vous.

si vous êtes et rester hommes de
la terre, ce vous suivant l'instinct et
en votre œuvre est bonne. ce n'est

de de rêver vous donnez aUJ:

que vous avez tort ce
montrer le ch«~min

leurs.
En germe ou dé1,elc)p~lée, l'homme pO!isècle
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à cornplrendre ; cette aptitucle exelrcée lui,
aller ailleurs; c'est

soient heu­
il avait eu

aimer il faut savoir

on est
n"u'~'~ vie passe des

de la nature
tiflnament, un des

tra'ns~tar(mt(~sde la voûte de

aimer.
falllt s~Lvoir que toutdoit
tout adroit à l'existence.

savoir serait inutile.
rester sur la terre; et sur terre

en~~enldre une malrlites-

le

Aimer
parce
toute ma.nifestlltiCtn
tation de

terrestre; on est une
ou une des

enc:losant ce d0111aUlle.

il il
nation de Boudldhll.

Il a pas 11''''l1fl~''

doit
doit

nature terrestre.
on n'aime pas réeUe:ment.

de l'arbre du
BouddhlA aimait: «



..

ni ses

instinctivement sans
l'aptitul:leàcomiprelldre

'7°
L'homme rève et l'homme

se demander pOlurqluO'1.
commence à se dél/e1<)ppier, à ses .....~·rni ...." pOIJrqluoi,

par des rêves pour lui donner con-
tentement par de valable.

La Brahma nous que l'homme a
eu des instructeurs parce que, il aurait été inca-

de sa faculté de rt)lTln,..p"nr·p

un enfant aban1dolanlé,

DelJlVelat que

aux pre­
cornpl:endre et pro­

parvenu

pal:en'ts ni pour à ses POIU:CIU()ii.

ira-t·illoin dans la vie et la faculté de COlTIOrelldr'e
lui donnera-t-elle du savoir? il ne pourra vivre
que si des animaux le reconnaissent pour frère et
mettent leurs instincts à son service; mais alors il
restera comme eux animal; on dit que le cas s'est
vu d'une fois et se voit encore en certains
pays où des sont par des par
des ours et par des

'homrne, sans instructeurs rèJ)OIICl~Lnt

miers pourl~ul:>i de sa
tégeallt ses pas dans la
à l'hurrlaIllité que nous connaissons.

est un rève de la science
forces terrestres ne

tourner en cercle; pour que chose s'échllpJ)e
par la de leurs il faut
d'une force à la terre.

C'est là un cas du
en de mon maitre en jJCll~I;;, oJU ..'......

Et non l'humanité a eu des instructeurs
à son les Richis. mais en a

\
\
\
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tOllj01L1fS. au cours de son dé'veloppelnelnt
instructeurs abandonnent une race, elle tombe en
déi:adience, et à sa monte vers le zénith une race
dont les instrccteurs une race
~idellt de leur savoir
pour<~Ul)i au moment du besoin.

Les instructeurs ne sont pas ob.lIg(~s .de se rendre
visibles pour ; les hommes leurs
médiums et en cela la doctrine du a du

mais bien d'être étouffé par
palrasite que fait pousser le rève.

Il ya deux races dans ces instructeurs; ceux
ont en vue de faire rester l'homme dans la vie ter-
restre, et ceux veulent le faire sortir du domaine
de la terre. Les sont les fournisseurs de

les seconds sont les fournisseurs desa1roir.
Les veulent que reste esclave de

la nature terrestre; ils la déca-
dence des races les hommes redescendent vers
l'animalité; toutes les races en par là; est-ce
à dire ont le dernier mot, le final?

... Non; une race commence à une
autre commence son ascension et le des

terrestres n'est que local et passager. Ceux
veulent que l'homme vive ailleurs taillent de

nouveau de la aux serviteurs de la
Gunnol'.



PARTIE LJTT~RAIRE

Au vicomte de Roger Saint-Micaud.

Astres inquictants, que le rêveur encense,
Vous pailletez. La gloire et le beau sont partout.
Quelle profusion 1 Quelle magnificence!
C'est le grand, l'inconnu, le magique, le tout,
Une danse céleste entraîne en chœur l'Espace,
IneITable harmonie agitant la splendeur,
Hosannah 1 ma prière ardente tremble et passe
Avec un chant, un songe, un espoir, une odeur.

Oh! même le brillant est obscur, Rien n'explique!
Rien! nous ne savons rien 1 et nous c:herchons toujours!
Le livre sidéral est apocalyptique,
Lui qui pèse sur nous du poids de tant de jours.
Un silence étoilé n'est pas une réponse;
La majesté d'un sphinx ne se pénètre point ;
Et, très lier, le lion dans l'azur tenlJre enfonce
L'interrogation, le plus terrible point.

Oui, que faites-vous là, choses inaccessibles?
Vibrant Parabrahman, aux sept aspects voilés,
De quelles profondeurs et de quels puissants cribles
Sort la poussière d'or des mondes constellés?
Quand l'inspiration, au feu sacré s'allume,
La pensée irradie en dominant des cieux;
A vouloir embrasser l'Immense on se consume;
'lais l'f.tre interrogé reste silencieux,

(jg' ,"""y Googlc
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De tant d'éclat, de tant de merveilles en fête,
Un venant l'éclabousser,
Reftet Dieu lui-même, anime le poète,

se sent des frissons et voudrait caresser
immense baiser cette nature entière.

s'iI1SttirE!: il est tout délirant,
éployiant l'aile altière

la rose s'entr'ouvrant !...

Ah 1 veux te saisir en tes formes, Protée,
Atteind:re les m'offrir
A ravir l'étincelle que Prl)m,éthée,
J)u:ssé~-le être encharnée au rocher, et soulfrir.
Je me torturée en ma route,
Aux ronces des aux des fleurs.
Et le sang de mon cœur s'en ira à goutte
Avec le cours amer des sinistres doulE!urs,

Je bien hélas! et toujours sombre,
Dans la vie où le doute avec rage me mord,
Devant moi en perspective une ombre,
Sqluelette que je me le rend : la Mort !

je veux arracher au raille
Un seul de ses secrets
Et briser touL uU~"'''''':,

, Chrvsalide

vOI~uerai dans le bleu magnifique,
Céléb,rallt en des vers radieux.
D'astre en astre, je veux monter ;...~"-a" pOl:tiqlue
Pour les les et
Le cerveau au ,-ent la science ;
Fouillant dans le Passé, le l'Avenir,
Je verrai ton rellet; splerldide Olnniscie~lce,

Lac de que rien ne doit ternir!

voler au-devant du 1
J'oublierai mes mes transes, mes sanglots,
Rn le sortir lumineux de sa
Le Lotus jaillit à
Ah! le brouillard se
J.a flamme se résorbe au
Tout se brouille, la vague buée.
Je reviens sur la terre. Adieu, lueurs du dei.

U:f~~~~:~:~:~ des pures atr.nos:phère's,
h refleurit l'Amour,
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Brillante Ombre du ô musique des
1 vous bien de mon séjour.

rien retenu des visions pourprées,
prc~sti,giE:UX au charme non

essayant ses formes di:lpl'ées,
S'e:ssaiimait, frémis!Ulnt, au delà du

Est-ce en mon front blême,
Avec un dé:sespoiir
J'ai problème
De flotte autour de nous r
Dans le une envolée.
A l'arbre de le fruit défendu,
Mais moi, sans et d'extase affolée
En ma lèvre avide, j'ai mordu!

Je chante le troublant, le merveil!eux, l'occulte;
J'adore soulever des voiles bien épais,
Et la du mystère est mon culte

rellfern:le en son sein la lumière et la
n'est plus d'errer dans vague

S'illuminant soudain clartés
En ces tAtonnement~, si tout homme onrague,
QUielcluE:foiis il saisit au vol des vérités.

Sans trêve les choses,
Sur la terre maudite où le pas est gll:ssant,
Cherchant le nombre seul en ses mEfta:mclrpho,se:"
J'écrase le du mal se redressant.
Dans l'urne l'oubli, des larmes!
La coOte cber or, le l'atteint
Au milieu des chutes, des alarmes.
Le souffle passe, et jamais ne s'éteint.

De l'atome à BrAhma g:I~I~~~~c;nCtl
L'infiniment ou l'i
S'ascensionne plus ou moins vite. et ;
Dans le cercle sans fin, tout point brille à son rang.

tu sous toi tes formidables gril1es ;
ntl)OI·oc:ne. dé.:hitrnmt 1',\,.;"'...... du ciel bleu
Sur ton bandeau strié de
L'épreuve et conduit l'âme à

Noelle
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M. V.
Césare Maltte~i, l'in'verlteliu<le l'éle,ct['o-tLOnléolpathi,e,
envoie une
contre les
Rochetta.

Nos amis savent avec
dévoué à la cause spiiriltuBlliste.
tion et les membres
tualistes se ral'pc~lI(mt

de conférences
Duc et
mouvements
de ces villes.

Le Ourdec vient de donnerunnouveau son
dévouement à la cause, en avec l'aide des
F:· et une société de librairie porte le
titre de Société de et morale dont
le but est la diffusion des de ma·
gnléti~imle, de Ces ouvrages, dont

cstsouvent à de
toutes les fort de
coop.ér,ation à l'œuvre

clientèle, rec;h(~rche

forcément Librl:lÎrie !;piritualis:ce
nira·t-elle égilleineilt
terature, les pu,bllicaiti()ns
:>on but est avant tout de servir la cause spliriltualliste,
elle par ses statuts à mettre une part imoo,rtJanlte
de ses 25 pour 100 au à la

réa:!islatic)Os et de la

Nous n'entrerons pas dans le détail des combinaisons
importantl~spar la Société procurera loofrancs
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de livres pour 5 francs il tous ceux le dé:sirlero'Dt.
nous engageons nos à demander des

il ce à la Librairie
ru,~L"~ ...av,,,,,". à et en

auront besoin serviront notre
que leurs intérêts.

DU l'IIITIAL.ITII

La dernière réunion de la Société a eu lieu le
On trouvera la conférence
intéressante du Dr sur l'Idolâtrie. Les séances
seront les mois de ser'telnblre
et en novembre à une et
dans un seront fixés ultérieurement.

nlNDlllh l'.I.TI IT .,IIIITIALI.TI DI .800

sOusi:ripti.on .
Cam()bell. •....•.•••........•..•.......

fr.

Tolal. , " .

Le n' - 10, avenue des
Mlmtmewe:nc,"', Paris

- Villa

CHER "HU 11<>:.

Par la nn~!le'nl,~. cercle cos­
et introductoires à

adhère au
spi'rittla.riste, et dé.lègue son Asatar d'initiative

org:aniclue, ZI1l1ne,,- J'-"lllle à·'U(Jrine - Ach•.u;"mu,'i,
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52 , boulevard
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Avant de recommencer une année de pr'i>plflgamdle que
tous les indices semblent comme très tl'uc:tu.eu!,c
dans toutes les branches de nous
croyons utile de à nos lecteurs les noms des
prirlcipaux protag.oni:,tes de l'U.'. 1.', V.'.
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Prof. Carl
del'borg. Denmark.
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Nous recevons de l'auteur du Péril occultiste la lettre
suivante que nous nous empressons de

Paris, l/) aolÎt

MONSIIli:t/R LE I)r.r.l·mlR.

pour

Je viens de avec un extrême votre criiticlUe
du Péril occultiste. Je discuterais volontiers les quesl:iOllS

vous v avez Je n'en aurai sans doute
l'oc,::,asion' que si votre Ainsi soit-i1 • se réalise,
Dans une seconde trouverais et la
liberté des coudes Un organe cal:ho,liqlue
ne SUI)D(lrtl~rait

A ce ""u"',,,,_ laISSf:z-,me)1 vous dire avec une franchise
né,celisaire que vous tombez dans une énormité véritable
en aplpr~:cilmt l'état des sacristies
où ou des
imaglinslti<lns eXlls"'lér,ées par le vœu ~ sont
pure Dans les « sacristies lt, tenez au

ce n'est pas à cela penl>e. été
cal:holique. Je servais dans la
une dizaine et le syrnhole
me faites
l'ai rencontré dans des d'occultisme que vous con­
naissez infiniment mieux que moi. Je n'en ai que

être et en m'en tenant à un sens pnuc.so.-
plllqlJe. Vous en je n'ai rien

de ces sortes de choses.
Je ne vous ai pas accusé non

rait croire en vous d'~:volq\ller

rendre un culte secret à un dieu oblicène.
se rencontre des dans l'occul-

tisme comme ailleurs. Vous citez vous-même Boullan.
D'autres ont cité Vintras..... Ils ont des dis-

dans coin. Je n'ai pas rendu les occuI...
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tistes solidaires de ces folies,Vous me devez une
; je ne saurais avoir à de tout ce que ,·ous

avez lire ou entendre dire contre l'occultisme ou les

relnarq'ue:s, vous le constatez, ne portent que sur
de discussion.

Monsieur le
di~;ti(lgllés sentiments.

G. Bo\s.
1 l, rue d'Arcole.

le

et à se

à cette eXI'érlen.ce.
et une tête de
retira de sa
de

leu
assîmes autour,
naire. Ils ïetèrcmt
taines minélral.es
ment, ils
bahncer en arrière et en avant.

Tout à coup levèrent,
feu comme une de m;::snlériqlles

le feu se de serpents
lesquels reconnus le terrible tri:gollOl;éf,lhaile,

des serpents
à un commandement mClQclsyl1abiclue n..,,,n,,,",,,'

les avaient commencé
dans la se dans le et

di~.nll"IH·ent. Le aucune part
toute

il saisit cette
tril~ol1ioclépblale de 2 à 3

é~:alemlmt feu. " Encorell', lui
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FAISEURS DE PLUIE

il recommença à

181

de leurs coiffures de
absolument et

d·esca.mc'ta~~e doit

Le vieillard s'étendit sur le sol et, à sa delrnand'è,
le soulevâmes par les chevilles et par
hauteur d'environ 3 Il parfllit,,:mlent
Puis nous et
tour de la hutte. Je le suivais de
du et je le vis bientôt flouer dans l'"b<t,,,,,;,p

que le mur n'eût aucun trou.
tOllio:urs flottant dans dans la les
de sa coiffure et sa peau ruisselaient de

suivît fut une évocation. Ils ietèrEmt
feu d'autres substances et Jes gommes odori-

rér,antes, silence me parut durer
les murmures du

la
au centre du

un Il était nu et avait sur
d(~atlric,,,,. de couleur poupre.

tire: de lui un seul mot.
i! tremblait comme une

conu~mplait l'aon:lliririion avec stupeur.
Ce:rtlllinelIleclt. attendait

les deux
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de
poitriQl~, le.. bras, et les flancs ...

scène indicible horreur! ...- Les deux
noires ruisselaient de et les cris continuaient

eût dit d'une appalrition du
Une mare de le sol de

la hutte; il exhalait cette' odeur parU.;:ullerelme:nt écœu­
rante du

les s'arrêtèrent et le tomba
sur le , Le vu~lIllard ramassa
aiors les essuya et
enduisit avec deux de la lame
d'unil sone Les blessures
dement creusées muscles de

avec abondance, mais c'était évidemment du
sang et aucune artère ne semblait avoir été
offensée. Le vieil!ard le couteau enduit d'(IO~;U«:nt

et le passa dans les blessures de son dont les
lèvres béantes se immédiatement. Il
du même onguent et lui frùna tout le

avec En un sang et les
se fermèrent immédiatement. sans laisser de

traces, N'eût été la mare de sang visible sur le
pu croire que rêvé. homme

à son tour le même service au et tous
deux vinrent se à moi être On
oLe ib
avaient personne sût où ils étaient
allés. Je ne revus,

DE KROt>HELM.

d's-doit être

caractère. - 5, rue de
possibh~, dans son

n'a pas
pour être anah'sée.

10 francs. Le
vance.
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Dans une limite de 10 je renverrai lettre avec

InlJriqller sexe et
30 ans).

5 en 5 ans : 25 à

/'
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réso-

matière est le même que celui de molécule de
cette masse, car molécule la même
note dans son mouvement Ces centres
de vibrations sont tenus en

des lois à celles de
Certa,inl~s vibrations peuvegt rompre leur

masse est de vibrations en
éqllilibre halrmoniqlle et en rapport harmo-

avec toute autre masse en mouvement.
harmoniqlle peut être aUlgmenlté ou dimi­

c'est-A-dire par des vibrations
le même rôle en que

le mic:ros,CO[le
Si harmonieux des trois ordres de force

dans les centres neutres de la masse vient à être
la force latente est immédiatement mise en liberté.

, là la découverte fondamentale de
en effet trouble cet et les rap-

trois ordres de force vibratoire au moyen
d'iml>ul.siclUs sonores.

En la même corde dans trois octaves différentes
relm~;senu:nt le sixième et le neuvième de

diminue
favorise le
une autre
initiales.

Le harmoniqllé,dilnil1ue le nombre des oscil-
lations moléculaires et la solidification. Le

les oscillations èt
troisième en
modes de vibration en

ou transforme la masse en ses forces

découvrir l'accord d'une masse quel\:urlqlle
à essais à

dominante de vibration dans courant
le donnent des vibrations

il 3, 6, 9. avec ces trois métaux trans-
met des mouvements concordants dans ces proporl:iolns.
L'action des éléments dominants et du

courant la rotation.
science que

traîne une
est Qh.l:nri~1'
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le mouvement
ou ani-

:Saml:-liieo1rg,es Victorieux.
est la seule substance soit dans tout.C'est

élément prl:>to,pllastiqlle, c'est la vie elle-même.
la force spiriuleUe.

La substance cerveau est mo,léc:ullair,e, mais 1'1<'",.",.i.
le est Le cerveau est le ré-

celltacle sonore où le courant spirituel
devient alors constituante de l't:."'~~_;. La force

le a son dans les circonvolu-
..Il'''''''',.,.",l'i.. au dehors et devient

spliriltue:lIe ou force de la volonté. Cette action
un mouvement vibratoire diri-

physiiqlJle par des transmissions successives
ét~lérllquies, moléculaires. C'est le courant
èttlèl'lntll'! et non couraot ou

nAI't!(ln,'r nos nerfs.
IL.IIIIl;UQI1 du courant .....i, ..'fl1"\

des molécules dans toutes les formes vélgélah:s
males de la nature.

Toutes les forces de la nature sont des forces
tuelles toutes sont par les courants tri-uns
,!'"a:;",;.": spirituelle, et sont des modifications de la forçe

sont de courants trans-
portant la radiation et Les vibrations
POlliti'ves sont radiantes ou les vibrations
nélgal:ivl:S sont attirées vers centres neutres. La rota-
tion de la terre est continuée et par l'action des
courants et la en un véri.
table aimant. Ces courants rCU\'ent être au

de force latente existant dans les de molé-
cules,pC~Ul'e[ltêtre réveillfles en mouvement
vib,ratoil'c une",..:, au de la résonance extéri~ure.

Co'os,éqlilelnlllel1lt, tous atômes de matière peuvlent
Sel::lal"eS par certaines vibrations en accord harmiO­
avec les vibrations de la masse.
rupture de et l'harmonie forment le

double les diverses formes de vie
et de mouvement, la force
est le moteur et le ré~lullateur.

tion est le
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ps)rch.iqlles ou vitales.

sance humslin,e,
à ce a été
se servir de la dont on connait
ment les résultats laisserait supposer

a su découvrir une appartenant au mondè
effets en relation par avec les causes et dont
on ne retrouver les traces que dans des

les

que le
d'~lnalo!~ie avec

.'"ni'IPr'" et
la fois est constitué par un seul es-

et force. Cet élément a six modes différents
manifestation reliés entre eux des anneaux dont

le et matériel. L'ac-
tion mutuelle et siDlluitsrlée des et po-
sitives la rotation amenant la et

inhérente tend à la
il la matérialisation. forces ont été expé'rioJell-

talement démontrées et ont servi de base à la mise en
liberté d'une presque incalculable

n'f~m'pêl:hl~ra pas du reste la science
leur existence encore une

ou deux. de
est limitée à des états connais-

et n'a.pp:artien.nelrlt

PlIANEG.

événements du xxe siècle en France et en
.c.~lrove. suite et commentaire détam~ à Ce
11er au commencement du xx. par
1 fr. 50 par la la imprimE:ri«:. II,

fae br.
L'auteur cette fataliste. Il

liait l'homme est libre de nr,nfit4"" d,'", avertissements
d'en et de créer un courant
C neutraliser l'action des courants mauvais

enigelldl7és l'atbéisme et le matérialisme. Le com­
mencement du xx" siècle verra des châtiments formi·
dables.
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peuvent que le
critique est encore à
pas avoir les qualités

et tra-
l'auteur de la sera

Sal:uflne, et le soleil entrera cette "année
Poissons, de de Saturne le malé-

nn'mh,..... divins et leurs cOfre:spondalilc~~s

deux fois union et des
Loe, ae:rn:ler nombre donne c'est-à-dire

cOlmp,let-ulllic,n et ici lottes
our former un tout. a la même

mais nombres ne donnent fois UDion.·
.doh s'entendre la réunion dans une même

L'.e:ns,eiJll:nernellt h,ernilétiqu,e relatif aux débuts de la
lif'ande'-I:lreltag,ne est le suivant:

fils
à la 78

Des travaux aussi
doute dans les
faire: mais M.
nécessaires pour l'entl"ep,rendre.

Dans laseconde
se hasarde à
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c Si tu tes forces morales et li lut-
ter et à c;ontourner les si tu ne peux les
vaincre ouvertement, tu arriveras tes fins. 1>,

Pour le siècle va commencer, les lames d'or disent
ceci :

c Ne te sur ta puiss:anc:e le cèdre altier
aux flr(lfolndl~s a craindre de la foudre que
le d'herbe. Ton amènera ta si
tu ne mets un frein à tes désirs et à ton

cOliljoncltiollS fatales à se vers
1900 et leurs effets commenceront se manifester vers

1904 et les années suivantes. li>

J'adn:lets, pour le les théories de M. Vanki mais
on me permettra de constater l'art li"'ne,....

ses et à gagner s'il
la méthode de notre dir'eclteur.

SATlIIl.NINUS•

•
•

Vient de palraÎtre
rue AIltoiine-Dubois

à la Société
: Nous avons une noblesse

fr(lnç'ais:e, par le vicomte de ROYER. - Prix : 5 francs.
Le vicomte de auteur de : Y-a-t·il une

Jlobless<lt r livre obtient un vif
et vient donner une suite à cette
œuvre : Nous avons unI!' nobl<ltUI!'

intéressant l'iconoclaste
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de la fausse noblesse relève et fait briller
seulement avec un un charme de

mais de dans la hi!,tolrique,
merveilleuse értldïltioll . .MLordallt
le mais tO~lioli1TS imlpar'tial,
res!;ortir la spl.endeur

coup de verve
sérieux

non

des

Feldstrasse

zum Neo-

Eine

Ck'ku,ltil1P1US 2'. Nr.

der W:issl~nSlclUl!flliichlmZeit,chrif

: Das c UtlivE~rslll-~;'Pektr'um

Was ist er?
el" seint Ziel rEine un,parteiislche

An:tworrenl nebst einem Vi''''''''''', l\lac:b-'worulnd

der beiden neuen clIemischen Ele­
einer neuen

der Elemente
mllghich-q\ladratischen Zvlinlier-Mant.el von der

Okko/'tislnus Jo.

Le Dz Ferdinand de H~lmlbo\lfa

édite une nouvelle revue intitulée: Wiss:en,sdlajtli,zhe
XE1nolol.rie, vouée à l'étude scienltifil~uedes

occultes. - On pourra les titres
ouvrages suivants de la l'activité

de l'éditeur:
Die lVeisl.eit pon der

1-3.
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Studisn. I. liber das
Mit zahlreichen "'."'n.·.....

Erschei-

l>..r'<t1pkt der w~J:se~lsclla/j'lic,nen 7.~i!tchri(t XenoJlogi'e.
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à
- Le célèbre

à MUlllicll,
avoir étudié pellldlint Quelclue dans Faculté
jur'idiiqule de l'lrnivel'sil~é MLm:licl:l. , il est entré dans

et a fait la 1866. En il fut
promu docteur de l'Uni-
versité de œuvre 1
En il fut et de il

service à cause débile. se
entièrement à l'étude de la et des sciences
naturelles. Il contribua à d'œuvres d'une
gr~mdleilmp'orltance,à l'étude de et de l'évo-
lut:iC'I!lisml~. Nous mentionnerons seulement: Die
netenbewohner und die

Dasein am Himmel
Die monisliche Seeblml'r!hl'e

alten Griechen

Seele
Da! Kreuz am Ferner
le Dr Carl du Prel sera tOtljolilrs

l'histoire de l'o=cultisme comme un
fervents et combattants contre les doc·

trines du maltél:iallislne.
Ch.
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de la du
mauPlris, de bDALBAOTH.

Suit: fun et l'autre serpent, etc., etc.

Le Gérant: ENCAUSSB.

IOIlIlS. - 1I11III'. E. AIIIUULT &T CIO. IIUI DI LA Pllbll:CTVIUlI, 6.
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AVIS IMPORTANT. - Tous nos confrères
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